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le concile par 
le cardinal

 Journées Mondiales 
des catéchistes

Les aînés 
dans l’Église 



Ados solidaires : la charité en acte !
Samedi 22 février 2014, de 9h à 17h à Ganshoren

Pour les 12-15 ans et leurs animateurs
Inscriptions obligatoires avant le 11 février
jeunes@catho-bruxelles.be - 02/533 29 27

Une journée de ressourcement et 
de formation pour les jeunes et leurs 
animateurs. Eucharistie finale ouverte 
à tous, présidée par Mgr Kockerols. ©
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Joseph et Marie
deux inséparables…

Mes récents articles et les 
deux qui suivront sont 
consacrés à Marie dans 
l’esprit du chapitre huit 
de la Constitution Lumen 
Gentium de Vatican II. 
Mais, pour ne pas faire 
de jaloux dans la Sainte 
Famille, il semble indiqué 
de dire également quelque 
chose de saint Joseph, d’au-
tant plus que celui-ci, dans 
ses temps libres, est aussi le 
Patron de la Belgique.

Ce qui caractérise avant tout saint Joseph, c’est l’effacement. 
Saint Matthieu a rédigé son évangile de l’enfance de Jésus du 
point de vue de Joseph. Écrivant pour des lecteurs d’origine 
juive, l’intention de l’évangéliste était, en effet, avant tout, de 
souligner que, par Joseph, l’époux de Marie, Jésus était bien, 
du point de vue juridique, issu de la lignée de David. Même 
s’il n’est pas le père biologique de Jésus, mais simplement 
« l’époux de Marie, de laquelle naquit Jésus, que l’on appelle 
Christ  » (Mt 1, 16), Joseph assure la filiation davidique de 
Jésus, le Messie. Mais, en dépit du rôle important qui lui 
est ainsi dévolu, Joseph ne prononce pas un seul mot dans 
le texte de Matthieu. Il est l’homme du silence, qui assiste, 
en une sorte de passivité spirituelle, à un événement qui le 
dépasse. 
Même les révélations qu’il reçoit et qui éclairent sa mission 
débordent, chez Matthieu, le champ de sa conscience claire. 
Il les reçoit toutes en songe (cf. Mt 1, 20 et 2, 13.19), quand 
sa conscience lucide est déconnectée. Qu’il s’agisse de fuir en 
Égypte ou d’en revenir, chaque fois il lui est dit : « Lève-toi, 
prends avec toi l’enfant et sa mère…  » (cf. Mt 2, 13.20). 
Le but de Matthieu n’est évidemment pas de suggérer que 
Joseph vivait toujours couché, mais plutôt de souligner que 
Dieu ne se révélait à lui que lorsque sa libre disposition de soi, 
requise par son métier de charpentier, était tenue en suspens 
par le repos nocturne. C’est ainsi que, dans une totale obéis-
sance, il va devoir se faire tout petit et accepter, dans une foi 
aveugle, de prendre chez lui Marie, sa fiancée, car « ce qui a 
été engendré en elle vient de l’Esprit Saint » (Mt 1, 20).
Luc a écrit son évangile de l’enfance du point de vue de 
Marie. Cependant, Marie n’y parle que trois fois, à savoir lors 
de l’Annonciation, dans son dialogue avec l’ange Gabriel, 
ensuite lors de la Visitation, par le chant du Magnificat, et 
enfin lors du Recouvrement de Jésus au Temple, quand elle 
reproche à son fils d’être resté seul à Jérusalem. Joseph, lui, 
est parfaitement silencieux. Pas un seul mot. Et pourtant c’est 
de son épouse seulement que Luc souligne, à deux reprises, le 
silence méditatif. Une première fois après la visite des bergers 
à Bethléem : « Quant à Marie, elle conservait avec soin toutes 

ces choses, les méditant en son cœur » (Lc 2, 19). Puis, après 
le retour de pèlerinage de Jérusalem à Nazareth : « Et sa mère 
gardait fidèlement toutes ces choses en son cœur » (Lc 2, 51). 
Joseph se tient à l’arrière-plan, dans un silence si profond 
qu’il n’est même pas noté par l’évangéliste ! Comme si l’effa-
cement de Joseph allait de soi…
Et pourtant il a dû lui en coûter… La scène la plus révélatrice 
à cet égard est celle du Recouvrement de Jésus au Temple. 
Avec une nuance évidente de reproche, Marie dit à Jésus  : 
« Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois ! ton père et 
moi, nous te cherchons, angoissés » (Lc 2, 48). Marie sait bien 
qu’elle est devenue mère tout en étant vierge. Mais elle parle 
le langage courant : « ton père et moi ». Jésus, qui n’a pour-
tant que 12 ans, mais possède déjà une conscience humaine 
claire de sa filiation divine, va la remettre poliment à sa place 
en même temps que Joseph : « Pourquoi donc me cherchiez-
vous ? Ne saviez-vous pas que je dois être dans la maison de 
mon Père ? » (Lc 2, 49). La réponse est cinglante. Jésus n’a 
pas d’autre père que Dieu « son » Père. Et s’il est resté seul 
au Temple de Jérusalem, ce n’est pas en raison d’une fugue 
d’adolescent, c’est parce que le Temple est « la maison de son 
Père », le Dieu d’Israël. Et donc également la sienne. Joseph 
doit, comme Marie, s’incliner devant le mystère divin de 
Jésus. Ce ne fut pas évident, ni pour l’un ni pour l’autre  : 
« Mais eux ne comprirent pas la parole qu’il venait de leur 
dire » (Lc 2, 50).
Malgré cet effacement exigeant, Joseph a dû jouer son rôle, 
capital dans l’histoire de notre salut. Il a dû, tout d’abord, 
assumer dans la Sainte Famille le rôle de l’autorité paternelle. 
À la lumière du développement ultérieur de la foi chrétienne, 
nous devons dire que Joseph était le seul « pécheur » dans le 
foyer de Nazareth. Comme tout homme, il a dû se convertir 
pour grandir en sainteté. Par contre, il avait affaire quotidien-
nement à Jésus, « le Saint de Dieu » (cf. Mc 1, 24 ; Jn 6, 69) 
et à la sainte Vierge Marie, l’Immaculée. Un redoutable défi 
pour un «  pauvre pécheur  », fût-il converti  ! Comme quoi 
l’autorité paternelle est plus liée à la mission reçue qu’à la 
sainteté personnelle…
Ensuite, c’est à lui, Joseph, qu’est échue l’exigeante mission 
d’être la médiation par laquelle Jésus a découvert, en sa 
conscience humaine, la figure paternelle de Dieu, son Père. 
Un pauvre homme comme nous, Joseph a dû, à travers son 
rôle de père nourricier ou adoptif, être le relais humain par 
lequel, Jésus, en sa conscience d’enfant, a vécu sa dette filiale 
à l’égard de Dieu, son seul vrai Père. Nous ne lui en serons 
jamais assez reconnaissants. Car, auprès de lui, tout père en 
ce monde pourra, par analogie, mieux saisir l’importance de 
sa mission éducative : être auprès de ses enfants un relais de 
l’exigeante tendresse de Dieu, notre Père à tous.

+ André-Joseph,
Archevêque de Malines-Bruxelles
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Marie, 
mère de notre foi

« Heureuse, toi qui as cru… »
Selon le mot d’Augustin, Marie a conçu Jésus d’abord 
dans son cœur, par la foi, avant de le concevoir 
dans son corps. Le regard sur Marie, Mère de Dieu, 
nous porte donc à contempler sa foi. Luc et Jean 
ont splendidement souligné la foi de Marie et sa 
fécondité. Commençons 
par le récit de l’Annon-
ciation. Le contraste entre 
l’annonce à Zacharie 
(Lc 1, 5-25) et l’annonce 
à Marie (Lc 1, 26-38) est 
frappant. À l’ange qui lui 
annonce que sa femme 
Élisabeth, malgré son 
grand âge, va lui enfanter 
un fils qu’il devra appe-
ler Jean, Zacharie répond 
par une question tournée 
non vers la réalisation de 
la promesse, mais vers 
un signe qui pourrait lui 
en garantir la certitude : 
« Comment vais-je savoir 
que cela arrivera ?  » 
(v.  18). En conséquence 
de son manque de foi, il 
se retrouve muet, c’est-
à-dire sans parole, et il 
le restera jusqu’à la nais-
sance de Jean-Baptiste, 
lui, qui est la voix annon-
çant le Verbe, la Parole 
de Dieu (cf. Lc 3, 4). Marie, par contre, répond à 
l’ange, qui lui annonce la naissance de Jésus alors 
que, simplement promise en mariage à Joseph, elle 
est encore vierge, par une question qui porte seule-
ment sur le mode de réalisation de la promesse, mais 
ne la met pas en doute et n’exige aucune vérification 
préalable : « Comment cela va-t-il se faire, puisque je 

suis vierge ? » (v. 34). En réponse à sa foi absolue, elle 
conçoit en elle le Verbe de Dieu, qui, en cet instant 
même, se fait chair en son sein. Zacharie, l’incrédule, 
se retrouve sans parole, tandis que Marie, modèle de 
foi, va mettre au monde la Parole de Dieu.

Lors de la Visitation de Marie à sa cousine Élisabeth, 
celle-ci célébrera la foi de sa jeune parente : « Heureuse 
celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui 
furent dites de la part du Seigneur » (Lc 1, 45). De 
même, c’est la foi de Marie qui est implicitement 
saluée par Luc quand, lors de la visite des bergers à 
la crèche (Lc 2, 15-20), il note que « Marie retenait 
tous ces événements et les méditait dans son cœur » 
(Lc 2, 19). Foi aussitôt mise à l’épreuve par la pro-
phétie de Syméon lors de la présentation de Jésus 
au Temple  : « Vois : ton fils, qui est là, provoquera 
la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Il 

sera un signe de division. 
Et toi-même, ton cœur 
sera transpercé par une 
épée. Ainsi seront dévoi-
lées les pensées secrètes 
d’un grand nombre » 
(Lc 2,  34-35). Foi qui 
inclut sa part d’obscurité 
puisque, lors de l’épisode 
de Jésus perdu et retrouvé 
au Temple (Lc 2, 41-52), 
Luc rapporte sans ména-
gement la réponse de 
Jésus à la recherche 
angoissée de Marie et de 
Joseph  : « Mon enfant, 
pourquoi nous as-tu fait 
cela  ? Vois, ton père et 
moi, nous t’avons cher-
ché dans l’angoisse  » Et 
voici la réponse, presque 
cinglante : « Comment se 
fait-il que vous m’ayez 
cherché ? Ne le saviez-
vous pas ? C’est chez mon 
Père que je dois être  » 
(v.48-49). Et l’évangé-

liste note explicitement : « Ils ne comprirent pas ce 
qu’il leur disait » (v. 50). Mais c’est pour ajouter aus-
sitôt, comme lors de la visite des bergers : « Sa mère 
gardait dans son cœur tous ces événements » (v. 51). Il 
a fallu du temps pour que la foi de Marie pénètre le 
mystère de Jésus qui, avant d’être son enfant, était le 
Fils éternel du Père.

Dans les numéros précédents, nous avons contemplé le mystère 
de Marie à la lumière du chapitre VIII de Lumen Gentium et 
des apparitions de Beauraing. La fête, mariale elle aussi, de 
la Présentation du Seigneur (2 février) et celle, toute proche, 
de l’Annonciation, m’invitent à poursuivre cette méditation, 
mais en l’articulant, cette fois, sur les trois vertus théologales, 
comme nous l’avions fait lors de la célébration du Grand 
Jubilé de l’An 2000. Aujourd’hui nous nous tournerons donc 
vers Marie comme Mère et modèle de notre foi. Dans les deux 
numéros suivants, nous la contemplerons comme Mère et 
modèle de notre espérance et de notre amour.

Propos du mois
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La foi de Marie sera appelée à 
se dilater encore lorsque Jésus 
lui fera comprendre que sa 
véritable famille n’est pas sa 
famille selon la chair. Un jour, 
en effet, Marie ainsi que des 
cousins de Jésus (des « frères » 
en langage sémitique) vien-
nent le trouver, mais sans 
pouvoir l’aborder à cause de 
la foule (cf. Lc 8, 19-21). 
On en informe Jésus : « Ta 
mère et tes frères se tiennent 
dehors et veulent te voir ». 
Mais Jésus demeure en place 
et répond : « Ma mère et mes 
frères, ce sont ceux qui écou-
tent la parole de Dieu et la 
mettent en pratique  ». Dans 
un premier temps, cette décla-
ration de Jésus met Marie à 
l’écart en prenant un net recul 
par rapport aux liens du sang. 
Mais c’est pour inclure Marie 
dans la nouvelle famille de 
Jésus puisque, plus qu’aucun 
autre, elle est au nombre de 
«  ceux qui écoutent la parole 
de Dieu », elle qui l’a accueillie 
au point de la concevoir en 
son sein.
 
La même chose se reproduit 
quand, de la foule, une femme 
élève la voix pour procla-
mer  : «  Heureuse celle qui t’a porté et allaité ! » 
(Lc  11,  27-28). En rétorquant : «  Heureux plutôt 
ceux qui écoutent la parole de Dieu et la gardent », 
Jésus prend du recul par rapport au lien naturel qui 
l’unit à Marie, mais il l’inclut dans la béatitude qu’il 
proclame, dès lors que sa mère est, éminemment, celle 
qui « écoute la parole de Dieu et la garde ».

La Nouvelle Ève au pied de l’Arbre de vie
Après Luc, c’est Jean qui, dans le Nouveau Testament, 
parle le plus de Marie, la mère de Jésus. Il note sa pré-
sence et son rôle lors des noces de Cana (Jn 2, 1-12) 
lorsque, par contraste avec la fête villageoise, où le vin 
fait défaut, Jésus se présente comme le véritable Époux 
qui offre un vin surabondant et généreux en l’honneur 
des noces qu’il est venu célébrer avec son Épouse, 
l’Église. Ces noces, Jésus ne les scellera définitivement 

qu’une fois « son Heure » venue, l’Heure de la Croix 
glorieuse. Car c’est là que « le Christ a aimé l’Église et 
s’est livré pour elle » (cf. Ep 5, 25). Mais, à la demande 
de Marie, la Femme nouvelle qui symbolise ici toute 
l’Église et toute l’humanité, Jésus, l’Homme nouveau, 
accepte d’anticiper son « heure » en offrant déjà le vin 
des noces. Jean, au passage, souligne discrètement la 
foi de Marie, la nouvelle Ève. Jésus semble écarter sa 
demande : « Que me veux-tu, femme ? Mon heure 
n’est pas encore venue ». Mais elle dit simplement aux 
servants : « Tout ce qu’il vous dira, faites-le ».

Une fois l’Heure venue, nous retrouvons Marie au 
pied de la croix (Jn 19, 25-27) : 
Près de la croix de Jésus se tenaient sa mère, la sœur 
de sa mère, Marie, femme de Clopas, et Marie de 
Magdala… Voyant sa mère et près d’elle le disciple 

Propos du mois
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qu’il aimait, Jésus dit à sa 
mère : « Femme, voici ton 
fils. » Puis il dit au dis-
ciple : « Voici ta mère.  » 
À partir de cette heure, le 
disciple la prit chez lui.

Jean note qu’à l’endroit 
où Jésus fut crucifié il y 
avait un jardin (Jn 19, 41). 
C’est la reprise du Jardin 
d’Éden (Gn 2, 8), sym-
bole de la réelle harmonie 
en laquelle l’homme et 
la femme furent créés à 
l’origine. Quant à l’arbre 
de la croix, il est ici la 
transfiguration de l’arbre 
de la maîtrise du bien et 
du mal, celui dont le pre-
mier Adam et la première 
Ève s’emparèrent dans 
leur révolte contre Dieu, 
seule mesure du bien et 
du mal. Mais, cette fois, 
c’est le Nouvel Adam, pleinement obéissant au dessein 
d’amour de son Père, qui est suspendu à l’arbre de la 
malédiction, si bien que celui-ci redevient l’arbre de 
vie qui, à l’origine, devait maintenir l’homme dans 
l’immortalité. Le côté de Jésus est ouvert, comme le 
fut à l’origine celui du Premier Adam, quand Ève en 
fut tirée au cours d’un profond sommeil. Le Nouvel 
Adam est endormi, lui aussi, du sommeil de la mort. 
Et de son cœur ouvert s’écoulent l’eau et le sang : le 
mince filet d’eau vive de l’Esprit Saint, appelé à deve-
nir un fleuve qui irriguera l’Église entière. 

C’est elle qui naît mystérieusement du côté du Christ : 
la Femme nouvelle. Et Marie est là, qui la résume et 
la symbolise en toute sa personne. En cette « Heure » 
décisive, Marie est vraiment la Nouvelle Ève, issue du 
Nouvel Adam. Et tout comme la lance transperce le 
cœur de Jésus, ainsi un glaive de douleur lui traverse 
l’âme. « Stabat mater dolorosa… » Elle unit sa com-
passion à la passion du Bien-aimé. Sa foi s’est dilatée 
au maximum, elle s’est élargie aux dimensions du cœur 
du Christ. En cette heure, Marie est devenue la Mère 
universelle : « Femme, voici ton Fils ! » (Jn 19, 26) Elle 
est désormais la Mère de l’Église. Et comme Nouvelle 
Ève, elle est la Mère de tous les vivants, la Mère de 
tous les peuples de la terre, l’universelle Avocate : « Eia 
ergo, Advocata nostra !  » Dorénavant, toute grâce 

venue du Christ nous sera 
donnée par la médiation 
de l’Église qui vient de 
naître du Christ comme 
son Corps et son Épouse. 
Désormais, toute grâce 
du Christ nous viendra 
par Marie Médiatrice 
et, en ce sens, par Marie 
Corédemptrice à l’inté-
rieur de l’unique rédemp-
tion opérée par le Christ.

Église apostolique et 
mariale
Dans la profession de foi 
de Nicée-Constantinople, 
nous disons : « Je crois 
en l’Église, une, sainte, 
catholique et aposto-
lique.  » Oui, l’Église est 
« apostolique », appuyée 
à jamais sur douze assises 
qui portent les noms 
des douze Apôtres de 

l’Agneau et, singulièrement, de Pierre (cf. Ap 21, 14). 
Mais l’Église est encore plus essentiellement mariale 
qu’apostolique et pétrinienne. Le ministère aposto-
lique passera quand sera venue la fin des temps, mais, 
pour toujours, l’Église, devenue le Royaume, sera 
résumée dans la personne de la Sainte Vierge Marie.

C’est pourquoi nous retrouvons une dernière fois 
Marie au livre des Actes des Apôtres (Ac 1, 12-14). 
Et cette présence est prophétique. Nous sommes 
entre l’Ascension et la Pentecôte. L’Église va bientôt 
naître publiquement avec l’effusion de l’Esprit Saint. 
Les Apôtres sont réunis. Et Marie, la mère de Jésus, 
est présente, elle aussi, en même temps que quelques 
autres femmes et d’autres parents de Jésus. Elle, qui 
avait déjà été envahie par l’Esprit lors de la conception 
de Jésus (cf. Lc 1, 35), va de nouveau le recevoir, en 
compagnie des Apôtres. Mais, cette fois, c’est pour 
la naissance du Christ total, c’est pour la naissance 
de l’Église. Heureuse es-tu, Vierge Marie, toi qui 
as cru à l’accomplissement des paroles qui te furent 
dites de la part du Seigneur, toi, la Mère de notre foi 
(cf. Lc 1, 45) !

+ André-Joseph,
Archevêque de Malines-Bruxelles

Propos du mois
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Dossier 
Les aînés dans l'Église

Dans notre société occidentale le nombre de per-
sonnes âgées connaît une croissance constante. 
L’allongement de la durée moyenne de la vie et la 
chute de la natalité ont engendré une transition 
démographique.
En 1999, le Conseil pontifical pour les laïcs a écrit : 
« L'expérience que les personnes âgées peuvent appor-
ter au processus d’humanisation de notre société et de 
notre culture est on ne peut plus précieuse et doit être 
sollicitée en mettant en valeur ce que nous pourrions 
qualifier de charismes propres à la vieillesse  : la gra-
tuité, la mémoire, l’expérience, l’interdépendance, une 
vision plus complète de la vie. »
Bien souvent, en effet, nos aînés nous aident à 
prendre les événements d'ici-bas avec plus de sagesse. 
Ils sont aussi les gardiens de la mémoire et, pour 
cette raison, les interprètes privilégiés de valeurs et 
d'idéaux communs. 
Et si la vie est un pèlerinage vers la patrie céleste, 
la vieillesse est la période où il est le plus naturel de 
regarder le seuil de l'éternité. Nos aînés nous appren-
nent la vraie mesure de nos jours.

Dans ce numéro de Pastoralia, Michèle Quyrinen 
évoque le danger de l’isolement des personnes 
âgées. Elle nous dit comment cette période de la 
vie peut être l’occasion d’une plus grande intério-
rité. Le temps de la récapitulation peut éveiller à 
l’effort du pardon, grâce à un accompagnement 
dans l’amour.
Vie Montante, Fondacio et le groupe des aînés du 
Brabant wallon proposent un approfondissement 
spirituel dont la forme varie en fonction des diffé-
rentes sensibilités. 
Paul-Emmanuel Biron a recueilli l’expérience et la 
sagesse d’un prêtre âgé, Émile De Munck.
Anne-Michèle Sépulchre présente une célébration 
vécue dans les écoles à l’occasion de la fête des 
grands-parents. Cette initiative permet de recon-
naître la richesse de l’expérience des aînés.

Pour l’équipe de rédaction
Véronique Bontemps

« Au jour de la vieillesse et des cheveux blancs, ne m'aban-
donne pas, ô mon Dieu, et je dirai aux hommes de ce temps 
ta puissance, à tous ceux qui viendront, tes exploits ” (Ps 71)

Les aînés dans l'Église
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La spiritualité
des personnes âgées

Ces dernières années, les progrès de la médecine ont 
apporté un gain de longévité substantiel à la popula-
tion. L'espérance de vie n'a jamais été aussi longue en 
Europe. Mais la société ne s'est pas organisée en fonc-
tion de cet accroissement de vie et un des grands défis 
à relever pour l'avenir est la lutte contre l’isolement des 
personnes âgées.

De l’isolement à la solitude habitée
Avec l’âge, beaucoup de nos aînés vivent murés dans 
un silence forcé. Souvent, les liens familiaux et ami-
caux se sont distendus ou sont simplement inexistants. 
Les personnes se retrouvent alors isolées, sans partage, 
sans échange.
Toutefois, certains parviennent à s’acclimater à la soli-
tude, en quelque sorte à l’apprivoiser et à en faire une 
occasion de « descente en soi  »  ; ils découvrent alors 
dans le sanctuaire de l’âme, une autre source de vie ; 
c’est le chemin pour trouver Celui qui vit au-dedans 
de nous ; dès lors, malgré le silence extérieur, on peut 
entendre la voix de Celui qui parle à nos cœurs. Vivre 
sa solitude tourné vers le dedans, conduit alors à 
prendre de la hauteur, à revenir vers l’homme intérieur 
et, ce faisant, à s’apaiser face à la mort.
Bien sûr, il faut accepter une sorte de dépouillement. 
Cette étape marque souvent le passage de la vie chez 
soi à la vie en maison de repos. Les proches disparais-

sent, les activités se raréfient, la santé diminue aussi et 
il n’est pas facile d’y consentir. La foi est alors mise à 
rude épreuve car le doute s’insinue : « Dieu ne m’a-t-
Il pas abandonné  ? Pourquoi a-t-Il permis que mon 
conjoint meure en me laissant seule et abandonnée 
dans cette maison de repos que je n’ai pas choisie ? » 
Ce n’est pas rien de répondre à ces contradictions 
et sans doute que la foi demande un effort difficile 
à fournir. C’est pourtant un moment essentiel où, 
même si la réalité visible semble contredire ma foi en 
un Dieu miséricordieux, je peux choisir d’affirmer que 
malgré les tempêtes, Dieu est bon et m’aime dans mon 
dépouillement et que sans doute, Il n’a jamais été aussi 
proche de moi. À chaque fois que je choisis de donner 
raison à ma foi, je bouleverse la pesanteur du visible 
qui bouscule ma foi et j’accueille le Royaume en moi, 
en affirmant que, quels que soient mon âge et ma fra-
gilité, je suis aimé d’un Père qui prend soin de moi et 
qui me détache peu à peu de cette terre, pour vivre dès 
maintenant en lien étroit avec le monde invisible vers 
lequel je m’achemine doucement. 
Mystérieusement, ces moments constituent aussi l’oc-
casion de dire au revoir, de lâcher prise et de renoncer 
souvent douloureusement à ce qui a enrichi la vie, ce 
qui lui a apporté joie et douceur. À ce moment de mon 
existence, je suis appelé à m’ouvrir à une dimension 
nouvelle, qui repose sur la Parole éternelle et pleine 
d’espérance de Dieu. « C’est pourquoi nous ne faiblis-
sons pas car si notre homme extérieur s’en va en ruine, 
notre homme intérieur lui, se renouvelle de jour en 
jour » (2 Co 4,16).

Action 
de grâce et pardon
Au soir de la vie vient l’heure de la récapitulation. 
Comme il est bienfaisant de reconsidérer la trame 
de mon existence, les réussites, les échecs, de rendre 
grâce pour la présence de Dieu dans les mystères 
joyeux et douloureux du chemin parcouru, de 
demeurer bienveillant à mon égard face aux limites, 
aux faiblesses et dérapages inhérents à toute vie 
humaine. Autrement dit, entamer cette démarche 
essentielle de réconciliation vis-à-vis de ma personne 
quand on n’a pas toujours été à la hauteur des 
attentes des uns et des autres…
Les personnes aînées ont reçu l’héritage culturel et 
religieux de leurs parents, de leurs enseignants, de 
leurs milieux paroissiaux et ont été marquées par ces 
dons. Cette éducation leur a été transmise à travers 
les valeurs chrétiennes et il est bon de les revisiter, 
de les réfléchir et de les goûter dans une vie plus 
tranquille. Cet héritage parfois laissé en désuétude 

La spiritualité des aînés se greffe naturellement à certains aspects 
propres au grand âge. On peut relever des éléments qui se retrou-
vent chez la plupart des personnes âgées. Pointons-en quelques-
uns parmi d’autres.
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durant la vie active, se 
révèle dans le grand âge 
comme un riche vivier où 
l’on peut aller puiser et se 
ressourcer pour continuer 
la route. Ainsi, il n’est pas 
rare que des personnes 
peu pratiquantes jusque-
là, absorbées par l’acti-
vité d’une vie trépidante, 
reviennent naturellement 
à la pratique de la prière 
quotidienne. Cette vie 
de prière devient alors 
un grand soutien dans 
les moments d’isolement 
pour traverser l’épreuve 
du renoncement et l’ef-
fort du pardon.

Un accompagnement 
affectif et spirituel 
bienfaisant
Tous les éléments de la spiritualité évoqués plus haut 
représentent autant de défis qui demandent à être 
accompagnés. C’est pourquoi il peut s’avérer utile 
de recourir à cette veille patiente et affective qu’on 
appelle l’accompagnement spirituel. C’est alors l’oc-
casion d’être écouté, aidé dans notre questionnement 
de foi, sur le sens de la maladie, de la souffrance, de 
la vie et de la mort. Les personnes habilitées à exercer 
ce ministère (on les appelle communément visiteurs) 
prolongent ainsi celui de nos pasteurs. Leur apostolat 
est de se mettre à l’écoute, de réconforter, d’échanger 
sur la vie de foi, de prier, de partager la Parole de Dieu, 
de porter la communion si on le souhaite. 
Un très grand nombre de personnes âgées désirent 
participer encore activement à la vie de la paroisse 
et croient parfois que l’impossibilité d’assister aux 
célébrations, d’y recevoir la communion, a brisé leur 
lien avec la communauté chrétienne. Il n’en est rien 
et les visites d’accompagnement spirituel qui leur sont 
proposées deviennent alors pour elles, une façon de 
participer à la vie paroissiale, d’une manière différente 
certes, mais non moins réelle : la communion, qui fait 
souvent partie du rituel de la visite, devient aussi le 
prolongement de la célébration communautaire. Le 
partage de la Parole de Dieu (de la messe du dimanche 
ou d’un autre jour) permet au malade ou à la personne 
âgée d’en approfondir le message.
Enfin, l’accompagnement spirituel permet à la per-
sonne âgée de poursuivre sa croissance  ; il l’aide à 

donner du sens au quo-
tidien. Cette rencontre 
lui permet de mettre à 
jour ses ressources inté-
rieures, de se tourner vers 
le Tout-autre pour vivre 
avec plus d’espérance et 
de confiance ses défis 
quotidiens.
Cette mission d’accom-
pagnement est confiée 
par l’Évêque à des 
hommes et des femmes, 
religieux, prêtres ou laïcs. 
Cette vocation de visi-
teurs est d’abord un fruit 
de la grâce baptismale. 
Certains chrétiens reçoi-
vent ce don de Dieu et 
sont appelés à le faire 
grandir par la prière et des 
formations spirituelles ou 
humaines régulières afin 

de servir leurs frères et sœurs.
Enracinés dans l’Église, les visiteurs sont appelés à se 
mettre au service de l’œuvre de Dieu dans les cœurs, 
dans les paroisses, au sein des hôpitaux ou des maisons 
de repos.
Ces accompagnateurs ou visiteurs mandatés par 
l’Église font partie d’une équipe au sein de l’institu-
tion où ils sont appelés à vivre leur vocation. Pour les 
rencontrer, on peut s’adresser au curé de paroisse ou à 
l’équipe d’aumônerie mise en place dans l’institution.

Conclusion
Beaucoup de choses restent à dire sur la spiritualité 
des personnes âgées, et surtout à vivre. Pour aller plus 
loin, pourquoi ne pas prendre du temps auprès de nos 
aînés et se mettre à leur écoute pour accueillir leur 
expérience  ? Puissions-nous nous incliner devant la 
richesse de leur vie.

Michèle Quirynen
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Visiteurs en maison de repos
Nous faisons appel à la bonne volonté de ceux qui ont 
un peu de temps à donner. Pour en savoir plus sur 
cette mission, contact peut être pris avec la pastorale 
de la Santé à Wavre au 010 / 235.275
lhoest@bw.catho.be ou à Bruxelles au 02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

Prologue de Jean, J. Radermakers et A. Wouters, éd. Fidélité, 2013



Vie Montante
Amitié, spiritualité et engagement

Les plus de 65 ans représentant un tiers de notre popula-
tion, la retraite peut être féconde en activités diverses, non 
plus professionnelles, mais non moins utiles à la société. 
Chacun à sa manière, riche des expériences vécues, pos-
sède ainsi une importante « science de la vie ».
Jean-Paul II exhortait ainsi nos membres : « Le monde a 
besoin de vous », besoin de témoins pour transmettre de 
vraies valeurs dans la famille et le cercle social.
Ensemble, avec les jeunes, Vie Montante veut travailler à 
édifier une civilisation de l'amour qui change cette société 
individualiste en une société solidaire.

Ce mouvement d’Église (Église qui n'existe pas pour 
elle-même mais pour être signe d'une Bonne Nouvelle) 
participe à donner une espérance aux gens de notre temps. 
Il s'intègre dans la pastorale des personnes âgées et suscite 
chez ses membres le sens de l'engagement spirituel, apos-
tolique, socioculturel et le partage fraternel.

Les trois piliers de Vie Montante sont :

•	 Être un lieu d’amitié fraternelle, où l’on donne et 
reçoit. La joie de la rencontre et du partage simple 
(autour d'un café) rompt l’isolement et enrichit 
chacun.

•	 Approfondir la foi et la vie spirituelle de ses membres, 
parce que, pour être solide, la foi a besoin de forma-
tion permanente. La spiritualité de Vie Montante, 

œuvre de l'Esprit, nourrit leurs prières, dynamise leur 
existence, les conduit à imiter le Christ dans l'amour 
du prochain, le service, l'engagement.

•	 Traduire en actes concrets leur engagement chré-
tien dans la société et l’Église. Les retraités assument 
beaucoup de tâches dans la société et l’Église, plus 
seulement des services rendus, point essentiel, mais 
véritable engagement, manière concrète de vivre la 
charité et de mettre en œuvre la Doctrine sociale de 
l’Église. Les questions cruciales concernant directe-
ment les seniors (accès aux soins, euthanasie, moyens 
de vivre, justice…) nécessitent du discernement, dans 
la foi et la charité concrète, selon les lieux et les situa-
tions, plaçant Vie Montante comme un mouvement 
d’Église présent à la vie du monde de notre temps.

Nous proposons de se retrouver en petits groupes pour 
réfléchir et échanger sur le sens à donner à cette étape de 
la vie et de répondre à la vocation des laïcs dans le monde 
et l’Église.
Les réunions, animées par un laïc dans un rôle d'accueil, 
d'aide au dialogue permettant à chacun de s'exprimer, 
sont un lieu de formation, d’entraide et de soutien aux 
engagements de chacun.

Un thème d'année (en 2014 : « Les aînés : une richesse… ») 
facilite et stimule la réflexion des groupes et assure la cohé-
sion du Mouvement. D'autres sujets sont choisis, suivant 
les besoins et préoccupations de chacun, toujours en lien 
avec notre foi chrétienne.
La richesse des réunions dépend du climat d'amitié et de 
confiance ; écoute, tolérance et discrétion permettent un 
réel partage.

Les membres reçoivent également « Sérénité », une revue 
trimestrielle, basée sur les mêmes « piliers ».

D’autres activités (excursion, retraite ou récollection) sont 
occasions d'ouverture et d'échanges.

Robert Henckes

Vie Montante est un mouvement de retraités, né en 1962 et pré-
sent dans 47 pays, car il convenait, entre aînés, de s'entraider à 
sortir du pessimisme et de la solitude où certains risquaient de 
s'enliser, pour s'orienter avec optimisme et confiance vers l'avenir.
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Les aînés de Fondacio
« La Gloire de Dieu, c’est l’homme vivant » (St Irénée)

Fondacio propose aux aînés de vivre une année com-
munautaire originale, qui les soutient et les vivifie 
dans leur milieu de vie. Les communautés regroupent 
des hommes et des femmes, en couple ou individuel-
lement, presque tous laïcs, libérés de leurs activités 
professionnelles, et qui souhaitent : 
- �vivre pleinement cette étape de vie dans la jeunesse 

de cœur : « vieillir sans être vieux ! »
- �découvrir l’amour inconditionnel de Dieu.
- �porter sur le monde et sur chaque personne rencon-

trée un regard d’amour et de bénédiction.
- �témoigner que la foi est encore possible, qu’elle rend 

heureux et libre.

La communauté est soudée par des points d’alliance 
auxquels les membres s’engagent chaque année : 
- �prendre un temps de prière régulier pour écouter, 

entendre ce que Dieu nous dit personnellement dans 
la prière.

- �collaborer aux diverses missions de Fondacio, de 
façon active :

- �annoncer la « Bonne Nouvelle » de Jésus-Christ, sans 
jamais rien imposer et dans le respect de la liberté de 
chacun.

- �participer à la vie de sa communauté et vivre une 
certaine solidarité financière.

- �se former autant humainement que spirituellement 
pour faire l’unité en soi, pour s’épanouir et avoir une 
parole crédible dans le monde. Être ouvert à l’accom-
pagnement personnel.

Comment est-ce organisé ?
La vie communautaire comporte des rencontres men-
suelles d’une journée en semaine, où alternent partages, 
prière, enseignements, détente, formation et mission.
Chaque communauté est en outre divisée en plusieurs 
maisonnées (petits groupes de partage) de six à huit 
personnes, qui se réunissent chaque mois, dans le but 
de favoriser une vie plus approfondie et fraternelle. Pour 
cette année 2013-14, la Belgique compte trois commu-
nautés : à Bruxelles, dans le Brabant wallon et à Liège. 

Quelques-unes de nos missions : le cycle « tout âge, oser 
la vie  ! », le week-end « Vers moi, vers Lui », la porte 
ouverte « Espérance ». Les aînés soutiennent également 
les autres missions de Fondacio en Belgique et dans le 
monde, envers les jeunes, les couples, le développement 

solidaire, etc. Cela se vit par le service concret, la prière 
et l’aide financière.

Ils en parlent…
« Je reste séduit par ce point de la spiritualité : priorité 
à la formation humaine et spirituelle. Je suis appelé à 
prendre toute ma vie en mains et à mettre en œuvre 
les moyens de devenir pleinement homme et meilleur 
chrétien. » Jean-Pierre

« Les partages que je redoutais sont devenus, peu à peu, 
découverte de la profondeur des autres, de l’œuvre de 
Dieu dans tant de vies… » Chantal

« C’est le positif de la vie que m’insuffle Fondacio, et 
cela sous-tend l’ensemble de mes activités et de mes 
attitudes. » Pierre

« En rejoignant Fondacio il y a 13 ans, je cherchais 
une nourriture pour ma vie spirituelle. Je pensais aussi 
y trouver des amis, mais j’ai trouvé bien plus  : des 
frères et des sœurs ! Chaque journée me met davantage 
debout, et je rentre chez moi avec plus de joie. J’ai aussi 
trouvé une personne qui m’accompagne dans mon che-
min de vie, c’est un vrai cadeau. » Claire

Guy Hertoghe

L’âge de la retraite  : une espérance, une liberté à saisir  ? Cette 
étape vitale de l’existence peut-elle devenir un moment inattendu 
de découvertes et de joies nouvelles ? C’est la certitude qui habite 
les aînés de Fondacio.

Les aînés dans l'Église
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La vie, c’est que du bonus
Une conférence de Martin Steffens

Ainsi s’est exprimé le philosophe français Martin Steffens 
devant les membres du jury franco-suisse qui lui remet-
taient, le 8 novembre 2013, le Prix de l’Humanisme 
Chrétien pour son livre « Petit traité de la joie » paru aux 
Éditions Salvator en 2011.

Et d’ajouter que le premier effort des chrétiens c’est de 
lâcher nos peurs, de témoigner toujours, et aujourd’hui 
surtout, de la joie profonde dont notre cœur bat. Cette 
joie, Chesterton disait qu’elle est le prodigieux secret du 
chrétien : donné à lui-même par un Dieu personnel qui 
le rejoint là où il est, seul le chrétien est à ce point invité à 
faire de sa vie une action de grâce fidèle et inventive. La 
gratitude est au cœur du « Petit traité de la joie ». Elle 
y est comme ce sens de la vie qui nous en donne le goût. 

Conférence…
Le vendredi 4 octobre de l’année passée, Martin Steffens, 
invité par le service des aînés du vicariat du Brabant 
wallon, fut l’orateur de la conférence, ouverte au grand 
public, par laquelle les aînés entament depuis toujours 
leur année pastorale. La grande salle du palais de la gou-
verneure du Brabant wallon était pleine et attentive. La 
situation avait quelque chose d’étrange  : les auditeurs 
étaient tous plus âgés que l’orateur  ! Les aînés, partant 
d’un condensé du titre de son livre «  Petit traité de la 
joie. Consentir à la vie », lui avaient proposé le thème de 
« Consentir à la joie ».

La question, à première vue, peut paraître étrange. En 
effet, qui ne consentirait à la joie ? 
Mais, à y regarder de plus près, est-ce que nous n’oppo-
sons pas une certaine résistance à la vraie joie ? Est-ce que 

nous osons nous laisser aller franchement à cette joie qui 
fait partie de la vie reçue en cadeau ? Est-il socialement 
correct de laisser paraître cette joie-là ?
À l’objection évidente de toutes les souffrances que 
connaît l’humain, le jeune philosophe évoque sa rencontre 
avec Anne-Dauphine Julliand, auteur de « Deux petits pas 
sur le sable mouillé ». L’auteur, mère d’une petite fille qui 
venait de mourir, voulait cacher ce décès au jeune frère 
(7 ans) de celle-ci. Mais le garçonnet interpella sa mère : 
« Tu ne dois rien me cacher, maman, car si c’est triste et 
que tu ne me le dis pas, tu ne pourras pas me consoler ! »
Si nous pleurons un défunt, nos larmes disent l’amour que 
nous avions pour lui.
Ainsi, dans toute souffrance, un message de joie se trouve 
encapsulé.

… et réception dans la joie
Cette joie était palpable à la réception qui, au Centre 
Pastoral, suivit la conférence. Grâce à la responsable 
de la librairie du CDD, les participants purent se pro-
curer les livres de l’auteur. Celui-ci eut la gentillesse 
de les dédicacer pour les nombreux amateurs qui le 
souhaitaient.

Autour d’un verre de l’amitié, beaucoup nous ont 
confié le bien que leur avait fait cette conférence. De 
pouvoir entendre un jeune père de famille confesser 
sa foi chrétienne, avec tant de conviction appuyée sur 
une telle intelligence, les avait requinqués. 

Entre un zakouski et un jus d’orange, l’un d’eux, tout 
réjoui, m’avoua avoir trouvé une réponse au slogan 
« mourir dans la dignité ». Pour lui l’important était de 
« mourir dans l’amour. Entouré d’amour ! » 

Allons bon, soupirai-je in petto, voilà une conférence 
qui n’a pas fini de donner à réfléchir.

Paul Maskens
diacre

Ma foi me murmure chaque jour, au saut du lit : la vie, c’est que du 
bonus. C’est-à-dire : les bonheurs qui viendront aujourd’hui à moi ne 
font que s’ajouter à cette joie première, qui est celle de vivre en Fils 
de Dieu. Se recevoir quotidiennement de Dieu, comme une Bonne 
Nouvelle, c’est avoir de grands égards pour les joies et les peines du jour.

Les aînés dans l'Église
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À gauche, Martin Steffens



Être prêtre et âgé 
une sinécure ?

Une fois par mois, ceux-ci 
se rencontrent pour évo-
quer leur avenir, le futur 
de l’Église, mais aussi 
pour briser la solitude de 
certains de ses membres. 
Rencontre avec celui qui 
a tour à tour endossé 
les fonctions de vicaire 
de Saint-Gilles, curé de 
Sainte-Suzanne et doyen 
de Schaerbeek.

Quel est le but de ce groupe ?
Il est né du souhait du chanoine Pierre de Locht, 
qui songeait à ces prêtres et à leur longue expé-
rience. Nous nous retrouvons pour discuter de 
tout, pour être simplement ensemble, mais aussi 
pour conseiller les plus jeunes sur les manières de 
mettre en œuvre la pastorale. Certains sont encore 
occupés en paroisse, appelés pour célébrer des 
mariages, des baptêmes ou préparer des célébra-
tions avec les écoles. Nous parlons de nos petits 
tracas quotidiens, et des solutions pour y remédier !

Les prêtres âgés souffrent-ils de solitude ?
Être prêtre pensionné est une autre vie. Nous 
devons prendre la mesure de nos limites, en ayant 
parfois l’impression d’être abandonnés. Nous avons 
l’impression que nous n’avons plus rien à dire, alors 
que nous souhaiterions sans doute voir nos succès 
et nos échecs pastoraux partagés. Les prêtres âgés 
sont très souvent seuls, mais je reste persuadé que 
nous devons faire preuve de volonté pour conserver 
des liens, des activités.

Le passage à la pension est-il douloureux ?
Très peu de prêtres se sont préparés à la pen-
sion. Du jour au lendemain, les voilà déracinés 

du terreau paroissial, des 
contacts habituels qu’ils 
avaient jusqu’alors. Les 
prêtres diocésains en par-
ticulier se retrouvent alors 
seuls, à devoir trouver un 
logement par leurs propres 
moyens. À cela s’ajoute 
la difficulté de circuler, 
la vue ou la mémoire qui 
décline. Tout cela arrive 
en même temps, et est 
assez difficile à gérer pour 
des prêtres qui ont eu l’ha-
bitude d’être ‘seuls maîtres 
à bord’. Ceci étant dit, 
nous nous retrouvons aussi 
dans un âge qui permet de 
lire, voire d’écrire davan-
tage, qui ne connaît plus 
le stress, qui nous offre le 
loisir de ne plus être pres-
sés comme des citrons  ! 
Certains rejoignent une 

vie communautaire, le centre Magnolia de Jette, 
la maison Ste-Monique à la rue Haute. Tous ne 
le peuvent pas, pour diverses raisons. D’autres 
cherchent à se débrouiller, mais doivent faire face 
à des problèmes de nourriture, de vêtements, de 
distractions. Cela se pose à tout homme âgé, mais 
pour les prêtres âgés, il s’agit de trouver une nou-
velle place dans une société qui apparaît comme en 
rupture avec eux. 

Comment appréhender l’avenir avec sérénité ? 
L’avenir… il nous renvoie aussi à nos propres ques-
tionnements sur la fin de vie  ! Je crois qu’en cette 
époque où l’Église n’est plus vraiment triomphante, 
nous pouvons rester à disposition, rester à l’écoute. 
Il est bon que les prêtres âgés tâchent de maintenir 
leurs relations, ne fût-ce qu’en invitant d’anciens 
paroissiens autour d’un repas. Au Vicariat, l’évêque 
rassemble chaque année les prêtres d’un certain 
âge  : c’est une bonne occasion de se retrouver, et 
de renouer avec les supérieurs qui semblent un peu 
nous oublier. Nous sommes pourtant plus d’une 
centaine  ! Je crois surtout que tant que nous arri-
vons à faire et à offrir quelque chose, nous devons 
nous y tenir, et proposer notre aide là où elle est 
demandée.

Entretien : Paul-Emmanuel Biron

En 1939, il partageait la vie de 600 
séminaristes, avant d’être ordonné, 
aux côtés de 92 autres, en 1945. À 93 
printemps, l’abbé Émile de Munck se 
souvient des cours en latin, de Vatican 
II. Il est l’un des cinq témoins d’une 
époque, mais n’a pas dit son dernier 
mot. Aumônier d’un groupe ACI et des 
scouts de Saint-Albert à Schaerbeek – 
cinq camps l’été dernier ! – il est aussi 
l’animateur d’un groupe informel de 
prêtres âgés. 

Les aînés dans l'Église
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Célébrer à l’école 
avec les grands-parents

Ce sont les professeurs des classes maternelles ou du 
début des primaires qui portent davantage cette préoc-
cupation et qui organisent ici et là la réalisation d’un 
bricolage, l’apprentissage d’un chant voire qui invitent 
les grands-parents disponibles à venir à l’école pour 
passer tous ensemble un moment convivial plein de 
tendresse. Et on sait aujourd’hui toute la place, l’im-
portance et l’engagement que bon nombre de grands-
parents donnent à leurs petits-enfants…

Les animateurs de Pastorale scolaire des diocèses de 
Malines-Bruxelles et Tournai ont proposé cette année 
une touche « pastorale » à l’événement en invitant les 
écoles à le « célébrer ».
Une célébration, signe de la joie et de l’importance de 
la rencontre, mais aussi signe de la Présence de Celui 
qui nous rassemble, se réjouit de tous ces liens d’amour 
gratuit et vient les habiter.
Au vu de l’âge des enfants concernés, ce moment de 
rassemblement se voulait simple et accessible et au vu 
de la multiculturalité de nos écoles, cette proposition se 
voulait ouverte à tous.

La pastorale scolaire de ces deux diocèses propose régu-
lièrement des célébrations aux écoles selon le même 
schéma. Voici la fiche de préparation proposée ici : 

Bon nombre de nos écoles ont une pensée particulière pour nos 
aînés à l’occasion de la fête des grands-parents inscrite au calen-
drier aux alentours de la mi-novembre.

Les aînés dans l'Église
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Une célébration pour la fête  
des grands-parents dans nos écoles
Fiche technique
L’enseignant prépare un panneau « câlin » sur lequel 
viendront des mots, des dessins qui illustrent des 
bons moments passés avec leurs grands-parents  ; 
autour de ce panneau, on propose d’indiquer les 
différents noms donnés aux grands-parents (mamy, 
papilou, bonne-maman…) et de disposer pêle-mêle 
des photos des enfants avec leurs grands-parents.
Les enfants préparent un bricolage qui sera donné 
aux grands-parents lors de la célébration (une fleur en 
papier, un signet…).

Fiche de célébration
Invités à célébrer
«  Quel bonheur  d’être ensemble avec nos grands-
parents et nos copains de classe. 
Grâce à vous, grands-parents, vos petits-enfants 
peuvent trouver sécurité, stabilité et même sagesse 
qui pourront les aider à grandir dans l’espoir d’un 
avenir attrayant. 
Aujourd’hui, c’est le Seigneur qui nous rassemble 
pour nous offrir le pain de sa Parole  ; qu’Il jette sur 
chacun de nous son regard de bienveillance et plus 
particulièrement sur tous les grands-parents, bâtis-
seurs d’avenir. »
♫ Chant : « À chaque instant de ma vie »

Invités à recevoir la Parole
« Allumons la bougie, signe de la présence de Jésus 
parmi nous. Mettons-nous à l’écoute de la Parole de 
Dieu. »
♫ Chant : �«  Heureux celui qui écoute la Parole  » 

(refrain)
 �Lecture de l’Évangile de Marc 1, 9-11 : 

« Le baptême de Jésus ».

Invités à répondre au don de Dieu
Présentation du panneau « câlin ».
Les enfants disent ensemble la prière suivante :
	 Mamy et Papy, ce sont un peu
	 comme des super-amis. 
	 Ils comprennent tout ce que je leur dis.
	 Quand j’ai du chagrin ou des soucis,
	 tu peux toujours me trouver chez eux, Jésus.
♫ Chant : « Merci mon Dieu »

Invités à en vivre
« Seigneur, nous avons prié avec et pour les grands-
parents de nos familles. Avec eux nous nous tour-
nons vers Toi pour Te dire merci et nous serrons 
nos grands-parents dans nos bras pour leur dire à 
chacun : merci d’avoir fait ce que tu as fait pour que 
je puisse exister. »
Pour joindre le geste à la parole, les enfants vont 
serrer leurs grands-parents dans leurs bras et leur 
donnent le bricolage préparé pour eux.
♫ �On peut reprendre le refrain du chant « Merci mon 

Dieu » pour accompagner la démarche.

Anne-Michèle Sepulchre©
 c
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Un concile pas comme les autres !
Une rencontre avec le cardinal Danneels (suite)

Lumen Gentium : la Constitution sur l'Église
Cette Constitution esquisse une image neuve sur l’Église et 
souligne d’autres idées que celles en cours avant Vatican  II. 
C’est un complément à ce qu’a édicté Vatican I, concile qui 
a surtout parlé du pape et de sa primauté. Le bouleversement 
apporté dans l’ordre des chapitres est connu : le chapitre sur la 
fonction hiérarchique ne figure pas en premier lieu, mais bien 
celui concernant le peuple de Dieu. C’est après qu’intervient ce 
qui concerne l’épiscopat. On n’a guère remarqué le chapitre 5, 
consacré à la sainteté du peuple de Dieu : Vatican II a non 
seulement considéré la structure de l'Église, mais aussi son âme 
et son cœur. Pour un texte conciliaire, cette attention à l’inté-
riorité est une nouveauté. À propos de Lumen Gentium, 
les interventions de Monseigneur De Smedt ont clairement 
influencé les débats. Pour la première fois, au milieu de cette 
assemblée, sont tombés des mots tels que triomphalisme, cléri-
calisme, juridisme, structure pyramidale, langage pompeux et 
romantique, épiscopolâtrie et papolâtrie. Une nouvelle attitude 
face à d'autres convictions religieuses grandissait : un dialogue 
peut se vivre sur base de ce que l’on a en commun, avec une 
plus grande insistance sur ce qui unit que sur ce qui sépare.

Gaudium et Spes : l'Église et le monde
Dans l'histoire des conciles, la Constitution qui traite de 
l'Église et du monde est la nouveauté. Autrefois on abordait 
ce sujet avant tout dans un langage défensif : l'Église ne peut 
sceller aucun pacte avec le monde, elle n’en a pas le droit. 
C’est avec un regard positif que Vatican II se tourne vers 
le monde. L'Église sait bien que le ‘monde’ n'a pas accepté 
Jésus lors de sa venue. Mais elle se met à l’écoute, invite au 
dialogue et rencontre sans condamner d’emblée. Elle garde 
ainsi une oreille ouverte aux problèmes éthiques, écono-
miques et sociaux.

Deux modèles d'interprétation du ‘monde’ co-existent. 
L'interprétation augustinienne d’abord : elle affirme avant 
tout que le monde a rejeté le Christ. Pour cette raison, il ne 
peut pas être approché de manière positive uniquement : le 
monde doit être libéré. 
Existe ensuite une autre interprétation, plus incarnée : elle 
met l'accent sur le fait que Dieu aime le monde. Il a envoyé 
son fils dans le monde pour aimer l'humanité. 
Les deux interprétations sont acceptables et valables, mais 
pas comme dénégation l’une de l'autre. Il est clair que, lors 
de leur arrivée, la très grande majorité des pères conciliaires 
étaient plutôt méfiants face au ‘monde’. En quelques 
semaines, les positions ont pris une tournure bien plus 
ouverte et plus optimiste.

Changements et rénovations
Si l’on énumère les fruits de Vatican II, apparaît le nombre 
de changements et de rénovations que le concile a introduits 
dans l'Église  : réforme profonde de la liturgie et du culte 
où l’on affirme que l'Eucharistie est centrale. On accentue 
la place du baptême comme fondement du sacerdoce des 
fidèles et de leur égalité fondamentale. L'Eucharistie et 
les sacrements ont une liturgie de la Parole dans la langue de 
tous et la répartition des lectures bibliques se fait suivant un 
cycle. L'Écriture reçoit le titre d’« âme » de la théologie. Les 
prières eucharistiques sont amplifiées. Le Christ est présenté 
comme le serviteur et l’ami de tous. Le concile souligne la 
dignité de chaque personne humaine, ainsi que la mission 
des laïcs et leur co-responsabilité. L'image idéale de l'évêque 
est celle du serviteur et du berger. Soulignons encore : l’Église 
au service du monde, le rôle des jeunes églises, le problème 
d'une guerre équitable, la valeur de la démocratie et la rela-
tion Église-État, la liberté religieuse…

Ce deuxième et dernier article donne le bilan que propose le 
cardinal, en conclusion de son intervention. 
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Par ailleurs, la nouveauté du langage conciliaire surprend : il 
est pastoral, positif, ni juridique ni autoritaire. 
La collégialité des évêques est confirmée. Mais on n’a 
posé aucun cadre pour y arriver. Une fois le Concile ter-
miné, la poussée vers un plus grand centralisme s’est accrue. 
L’autorité s’est de nouveau décalée vers le centre. 

Après cinquante ans,  
y a-t-il encore quelque chose à faire ? 
Qu'en est-il de la mise en pratique des idées du Concile ?
Les questions fusent  : dans quelle mesure Vatican II est-il 
une rupture avec le passé ou une continuité réaffirmée ? 
Dans quelle mesure ce Concile est-il un développement et 
un prolongement du passé ? Qu’est-ce que la Tradition ? 
Est-elle seulement la tradition récente du moyen-âge et de 
la scolastique ? Dans quelle mesure, par exemple, le décret 
sur l’œcuménisme est-il un approfondissement de l'ancien 
mode de penser et de parler ? Ou est-il d’une totale nouveau-
té ? Comment primauté du pape (Vatican I) et collégialité 
des évêques sont-ils à penser ensemble ? 

La liturgie requiert plus  
que le langage quotidien
Sans aucun doute, c’est la Constitution sur la liturgie qui est 
la mieux entrée dans la pratique. Sans trop parler d’initiatives 
sauvages vécues dans certains pays, les fruits de ce texte conci-
liaire se perçoivent partout… L’attention à la Parole de Dieu 
s’est accrue et le contact avec la Bible s’est bien développé. 
Il y a pourtant encore beaucoup à faire pour rendre la Bible 
accessible au peuple de Dieu : son étude et une plus grande 
familiarité avec l’exégèse moderne sont nécessaires mais elles 
posent de nouvelles questions. Le langage utilisé dans les 
textes et les prières liturgiques n’est pas encore approprié. Il 
ne suffit pas de traduire les textes dans le langage courant : la 
liturgie demande autre chose que du « pratique ». Exprimer 
le « mystère » demande un langage plus noble.
De nos jours, il est fréquent d’éprouver une résistance à 
l’usage répétitif et stéréotypé de gestes et de mots. Ces der-
niers ne sont d’ailleurs pas toujours compréhensibles, ni pro-
ductifs. Le rite, en effet, n’est pas utilitaire mais paraît n’avoir 
de but qu’en lui-même. L’Eucharistie, par exemple, c’est un 
repas, oui, mais un repas cultuel et il n’apaise pas la faim. La 
banalisation ou l’abandon du rituel prive la célébration de 
l’ouverture au mystère sous-jacent.
En outre, la participation active dont le document sur la 
liturgie fait si souvent mention, est à comprendre comme 
une participation totale. Faire, chanter, bouger sont des 
comportements extérieurs dont la liturgie ne peut se satisfaire 
car elle est aussi une participation intérieure. La Bible regorge 
de textes qui parlent de croire ou de prier avec le cœur et pas 
simplement avec la bouche et les lèvres. Le silence est une 
composante essentielle de cette participation active.

Autre souci  : la recherche d’un équilibre entre Parole et 
sacrement. Le Concile a rendu sa juste place à la première, 
mais le soin et la haute estime dont on l’a entourée, ici et là, 
conduit à sous-estimer le sacrement. En terme de durée et 
de focalisation, dans la célébration, la liturgie de la Parole se 
déploie souvent au détriment du service de la table.
Un problème similaire est celui de l’équilibre entre horizon-
talité et verticalité. L’Eucharistie menace parfois de se voir 
réduite à son seul aspect de repas. Il s’agit pourtant bien 
d’un sacrifice. Célébrer face au peuple suggère en premier 
lieu l’échange communautaire et moins le fait de se tourner 
vers Dieu. Mais l’Eucharistie contient les deux  : un repas 
convivial en même temps qu’un acte d’adoration et d’of-
frande. Beaucoup dépend de l’attitude du célébrant. Il faut 
un contact visuel avec la communauté célébrante mais avant 
tout avec Dieu.

Conseil de la couronne des évêques 
et des cardinaux
Le Concile a clairement montré l’égalité de tous les chré-
tiens, en vertu de leur baptême. Cette égalité n’est cepen-
dant pas à voir comme un nivellement démocratique. 
Dans le peuple de Dieu, égalité et hiérarchie vont de pair. 
Notre culture ne connaît plus cette conception : tout le 
pouvoir revient au peuple qui choisit ses représentants. 
Dans l’Église, l’autorité vient de Dieu.
Une question connexe est celle de la relation entre la 
primauté du pape et la collégialité des évêques : là encore, 
c’est une quête permanente. Trouvera-t-on jamais, dans ce 
domaine, la règle juridique idéale et définitive ? Peut-être 
n’y a-t-il de solution que dans une relation de confiance 
où le pape aime les évêques et réciproquement. 

Un conseil de la couronne composé d’évêques et de car-
dinaux pourrait exister, limité dans le temps et renouvelé 
régulièrement, composé de représentants de tous les conti-
nents qui se réuniraient fréquemment, et à titre consultatif 
autour du pape pour aborder les principaux problèmes de 
l’Église.
Une commission où les idées se partagent et où le pape 
reçoit conseils et avis.

La collégialité des évêques a reçu une forme juridique 
au cours des synodes romains qui régulièrement se ras-
semblent autour du pape. Ces derniers se composent de 
membres choisis parmi les évêques du monde entier. Ces 
instances ont leur valeur, même si elles n’étaient que le lieu 
où les évêques ont la possibilité de rencontrer leurs pairs 
de l’Église entière. Socialement parlant, ces synodes sont 
donc bien utiles  ; ils favorisent une collégialité affective. 
Ils le sont beaucoup moins pour favoriser une collégialité 
effective. Question technique de communication, ils sont 
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plutôt faibles. Quelques 300 évêques réunis peuvent-ils 
vraiment mener un débat qui aboutirait à des décisions ? 
Les interventions de ces évêques donnent plutôt des infor-
mations sur la situation de beaucoup d’Églises. Et comme 
ces interventions n’ont souvent que peu à voir, sinon 
rien, avec le thème du Synode, elles ne mènent guère à 
l’échange. Après un demi-siècle, ces instances cherchent 
toujours une méthode efficace. Mais jusqu’à présent, 
elles sont encore le seul endroit où la collégialité trouve sa 
forme juridique.
Mentionnons le Synode spécial de 1985 où furent évalués 
les 25 ans post-conciliaires. C’est là qu’a surgi l’idée de 
«  communion  » comme concept de compréhension de 
l’Église (…)
N’est-il pas temps, aussi, de revoir le statut purement 
consultatif de ces synodes  ? Ils doivent quand même 
contribuer à la décision finale  ! Même chose pour les 
conférences épiscopales : elles ne peuvent être délibératives 
que pour des questions purement pastorales. Les évêques 
n’ont-ils donc aucune autorité doctrinale ?

Une remise à jour de Gaudium et Spes ?
Par le sujet qu’il traite, les relations entre l’Église et le 
monde, Gaudium et Spes est un document nécessaire-
ment en lien avec l’actualité. Mais le monde a fort évolué 
depuis sa rédaction. Cette Constitution demanderait donc 
aussi une remise à jour. Depuis le Concile, la vie sociale 
et la culture sont devenues beaucoup plus pessimistes et 
stressantes : partout règnent inquiétude et soucis, malgré 
les grands progrès scientifiques et techniques. Où est donc 
passée laWeltfreudigkeit (atmosphère de joie universelle) 
de Vatican II ? 
Et pourtant, en bien des endroits, s’est prolongée une 
action sociale de qualité, surtout en Amérique latine. 
Autour des grands problèmes mondiaux, il est incon-
testable que la voix de l’Église et du pape est écoutée. 
Mentionnons une initiative remarquable du cardinal 
Ravasi : « le parvis des gentils », pour tenter d’entrer en 
dialogue avec les incroyants. Mis sur pied dans plusieurs 
grandes villes, ce projet correspond à l’esprit de Gaudium 
et Spes : une disposition à l’écoute de la part de l’Église et 
un dialogue avec le monde dans le domaine de la culture 
et de la philosophie.
 
Vatican III ?
On dit, ici et là, qu’un Concile Vatican III serait souhai-
table et même nécessaire. De fait, il y a quelque chose à 
en dire car, autant dans l’Église que dans le monde, bien 
des problèmes nouveaux se sont manifestés. Le nouveau 
souffle de Pentecôte dont parlait Jean XXIII est-il vrai-
ment venu  ? Et «  l’aggiornamento  »  ? Y a-t-il un vrai 
dialogue avec le monde ? Quel est le sens et la raison des 

mouvements « traditionnalistes » dans l’Église et le retour 
à l’ancienne liturgie ? Qu’en est-il de ces groupes qui n’ac-
ceptent pas les décisions de Vatican II ? (…)
Le monde lui aussi a bien changé  ! Il y a l’islam, le 
développement spectaculaire de certaines églises évangé-
liques, le manque de prêtres, la crise de la pédophilie, le 
féminisme, les nouveaux mouvements, la surabondance 
de nouvelles techniques de communication, l’angoisse 
autour de l’avenir de la planète, etc.
Certains problèmes que Vatican II a traités et réglés dans 
un consensus théorique sont toujours là. Il y a l’attitude 
entre centre et périphérie, la collégialité des évêques et sa 
mise en forme juridique, l’éventuelle érection de patriar-
cats, la transparence du pouvoir central… 

Un nouveau Concile est-il la bonne réponse ? Organiser 
pareille rencontre, c’est un travail titanesque qui demande 
une logistique extrêmement lourde. Ajoutons que l’Église 
devrait financer le voyage et l’hébergement de beaucoup 
d’évêques. 
De plus, l’épiscopat à travers le monde est devenu très 
nombreux (5.000 évêques, sans compter les experts 
et les invités). Quelle technique de communication et 
d’échanges mettre en place pour une telle rencontre  ? 
Peut-être faut-il alors tenir des « synodes » continentaux ? 
Mais, en ce moment, il y a un manque d’enthousiasme, 
d’optimisme et d’espérance pour vivre un concile. Ne 
sommes-nous pas devenus trop peureux  ? En outre, un 
nouveau concile ne peut plus être « européen » comme 
l’a été Vatican II où l’apport venait surtout d’Europe. Est-
on prêt ailleurs dans le monde à s’y atteler ? La mise en 
pratique des décisions de Vatican II dans leur ensemble, 
n’est-ce pas, pour le moment, le vrai Vatican III ?

Godfried cardinal Danneels
Trad. : J. Van Brussel
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Art chrétien
Les gémissements de la Création Variations autour de Rm 8,22

« Vois tes enfants, du levant au couchant rassemblés, car 
ton Fils attire tout à lui ! » Cette parole, tirée de l’office 
des lectures de Notre-Dame des Douleurs (15 septembre), 
contient une nuance d’autant plus admirable qu’elle est 
subtile : Jésus attire tout à lui. S’il n’était question que des 
« enfants », c’est-à-dire chacun d’entre nous, la suite du 
verset aurait logiquement été : « car ton Fils les attire tous à 
lui ». D’où le tout comprend et dépasse le tous. Dieu, par 
son acte créateur, est à l’origine de toutes choses ; Jésus, 
par son acte salvateur, prend avec lui toute la création 
pour la régénérer, selon les mots mêmes de saint Paul : La 
création attend avec impatience la révélation des fils 
de Dieu (…) la création tout entière gémit maintenant 
encore dans les dou-
leurs de l’enfantement 
(Rm 8, 19.22). Tout ce 
qui est, est appelé à être 
sauvé, dans cet enfan-
tement douloureux 
de Marie, dans celui 
gémissant de la créa-
tion. Il n’est nulle réalité 
humaine existante qui 
soit ainsi en dehors de 
la rédemption, de la foi 
et de l’espérance chré-
tiennes. 

De l’eschatolo-
gie avant toute 
chose…
C’est pourquoi l’Église 
– Jean-Paul II et Benoît 
XVI en sont de parfaits 
exemples – a une parole 
à prononcer sur cha-
cune de ces réalités qui 
constituent l’être humain1. Comment l’homme pourrait-
il être étranger au Fils de l’Homme ? Tout ce qui existe 
appelle un regard chrétien, une perspective nouvelle, une 
rédemption... a fortiori l’art en ses différentes formes. Ce 
constat appelle deux précisions.

1) �La contemplation précède l’action. Contempler, c’est 
regarder de l’intérieur ; ce n’est pas modeler la réalité 
en vue d’une utilité, mais l’accepter pour ce qu’elle 
est. Avant tout rendement, nous avons le mystère de 
la présence. Comment ne pas être saisi par ce simple 
mystère ? Nous y reviendrons dans un prochain article, 
lorsque nous nous attacherons à voir comment l’art 

1. � Jean-Paul II, Lettre aux artistes, 4 avril 1999 ; Benoît XVI, Discours 
aux artistes, 21 novembre 2009.

contemporain nous aide à changer notre regard pour 
qu’il se creuse jusqu’à la contemplation. Car ce qui est 
vrai du moindre des êtres, l’est tout autant des réalités 
plus complexes telles que l’expression artistique, la pro-
duction artisanale ou la vie en société.

2) �Si nous avons évoqué – au risque de la redondance – le 
mystère de l’enfantement rédempteur de toute réalité, 
c’est bien parce que l’art occupe une place privilégiée 
dans ce dévoilement eschatologique. Il ne peut y 
avoir de regard contemplatif chrétien sur l’art sans 
cet horizon des fins dernières2, sans cette espérance 
particulière d’un ordre ultime qui est signe de l’accom-

plissement divin. Ou 
pour le dire avec Fabrice 
Hadjadj  : « L’eau pure 
du Thoronet, le vin de 
la nef gothique, le sirop 
des images pieuses, l’al-
cool fort d’un Rubens 
ou d’un De Kooning 
: je veux tout, pourvu 
que chaque chose soit à 
sa place. »3

Nous choisissons 
tout !
Nous voulons tout, pour-
vu que chaque chose soit 
à sa place. Nous deman-
dons la grâce d’un désir 
qui soit assez ambitieux 
pour ne viser rien de 
moins que tout ! Aimer 
toutes choses, désirer 
toutes choses pourvu que 
chacune d’entre elles soit 

à sa place, pourvu que chacune d’entre elles soit le reflet 
de l’harmonie ultime, originellement blessée par le péché, 
mais intimement appelée à la rédemption ; telle est la 
quête de la beauté qui anime le cœur du chrétien, car nous 
savons avec les Pères du concile Vatican II que « ce monde 
dans lequel nous vivons a besoin de beauté pour ne pas 
sombrer dans la désespérance » (Message aux artistes, 8 
décembre 1965).

Pierre Monastier

2. � Spe Salvi facti sumus, qui introduit l’encyclique sur les fins der-
nières de Benoît XVI, est un verset de saint Paul, tiré du chapitre 8 
de la Lettre aux… Romains !

3. � Ph. Barbarin et F. Hadjadj, Jardins intérieurs, regards croisés sur 
l’art et la foi, Parole et Silence, 2007.
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À découvrir 
Adolphe Gesché, une introduction

Voilà un livre bienvenu  ! 
Il se présente – hum-
blement  – comme une 
introduction à la vie et à 
l’œuvre d’Adolphe Gesché, 
personnalité marquante du 
monde de la théologie en 
Belgique et ailleurs, décédé 
il y a une dizaine d’an-
nées : mais à vrai dire, c’est 
une somme, pleine d’ana-
lyses subtiles, de mises en 
perspective, mais aussi de 
sympathie et de respect, 
de reconnaissances de dette 
et de dialogues. Je vous 
propose une lecture trans-
versale et très personnelle 
de ce livre qu’on doit au 
travail commun de Benoît 
Bourgine, Paulo Rodrigues 
et Paul Scolas. Je me 

contenterai en effet de souligner quelques aspects de 
la pensée d’Adolphe Gesché à propos desquels on 
pourrait parler d’un consensus de la part des auteurs.

Une passion
«  Ma passion, ce fut Dieu  », s’est exclamé Adolphe 
Gesché lors de son septante-cinquième anniversaire, 
peu de temps avant son décès. «  Ma vocation était 
théocentrique, avait-il écrit auparavant  : apporter 
Dieu aux hommes, ici-bas et pour l’au-delà. » Un de 
ses soucis majeurs aura été de ne pas faire précéder 
Dieu de nos définitions et de nos interdits, mais de le 
chercher dans son « lieu natal », lequel nous renvoie à 
la parole des témoins qui en ont fait l’expérience dans 
le combat (Jacob, Job) ou dans la louange. Le témoin 
par excellence étant Jésus au moment… crucial de son 
témoignage c’est-à-dire sur la croix.

Dans ce sens, Adolphe Gesché n’aura jamais ménagé 
ses peines pour redonner du sens au mot «  Dieu  », 
en l’utilisant autrement, en en parlant autrement  : 
singulièrement, en se laissant revisiter par le Dieu du 
bonheur : « Il est bon de travailler au plein midi de la 
joie, écrira-t-il à ce propos. Il l’est très peu de le faire à 
l’ombre d’une rigueur sans merci, ‘le couteau toujours 
entre les dents’  », comme les fanatiques, les fauteurs 
de violence, les idéologues  – et aussi en cherchant à 
rendre leur intelligibilité aux mots de la foi, quitte à 
fonder, pour y parvenir, de nouveaux concepts qui 
permettent l’arrivée de Dieu.

Une théologie d’espérance
Adolphe Gesché avait une conscience aiguë des chan-
gements en profondeur intervenus dès avant le concile 
dans le champ religieux : agnosticisme, indifférence, plus 
encore qu’athéisme, forçaient, pensait-il, le croyant à 
quitter les évidences, les discours valables soi-disant urbi 
et orbi, à entrer en dialogue avec ses contemporains qui 
ne pensent pas pouvoir croire, et encore à réfléchir sur 
cette part de croyance et d’incroyance qui traverse chacun 
d’entre nous, en se préoccupant du fait que l’Évangile 
puisse encore être écouté comme une bonne nouvelle 
méritant audience.

C’est dans cette perspective que le thème du salut (ou 
de la «  salutarité  » pour user d’un néologisme qui lui 
était familier) a acquis dans son œuvre une importance 
cruciale. La problématique du salut était censée répondre 
à la question de savoir comment réaliser pleinement les 
aspirations humaines, comment en restituer l’espérance – 
et comment « Dieu » peut aider magistralement à y par-
venir, entre autres parce qu’il est dépassement (on pense 
à Pascal : « L’homme passe l’homme »), excès qui révèle 
l’homme, qui lui offre assez de distance par rapport à lui 
pour qu’il puisse s’approcher, devenir prochain. 

Proposant d’envisager « Dieu » (un terme qu’il conseillait 
d’accompagner de guillemets, toujours  !) comme excès 
pour ouvrir la pensée, Adolphe Gesché suggérait en 
même temps de tabler sur le principe de salutarité afin 
d’empêcher la théologie de la foi et de la religion de 
tourner sur elle-même, de ne faire jamais que s’auto-réfé-
rencer, et, par conséquent, de ne libérer rien ni personne. 
L’identité a besoin d’altérité, assénait volontiers Adolphe 
Gesché. Il n’est pas bon que les hommes soient seuls, 
confinés dans leur seul face-à-face  ; en étant l’Autre 
des hommes, Dieu leur permet d’être toujours mieux 
qui ils sont, ensemble et chacun pour soi. En d’autres 
termes, l’homme et Dieu s’intersignifient, et c’est en cela 
qu’ils ont « intérêt » à compter l’un sur l’autre, à se faire 
confiance.

Jean-François Grégoire

 �La Margelle du puits. Adolphe Gesché, une intro-
duction. Sous la direction de Benoît Bourgine, 
Paulo Rodrigues et Paul Scolas éd. Cerf, 2013, 
513 pp.
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Retrouvez la version intégrale de cet article 
sur le site du Réseau Gesché :
https://www.uclouvain.be/398500.html



Santi Subito !

Qu’on se rappelle cet élan littéraire essentiellement fran-
çais qui naquit il y a quelques années, dans lequel roman-
ciers ou psychanalystes revisitaient les vies de saints. 
Qu’on garde en mémoire ces pages tendres ou assassines 
d’auteurs comme Sylvie Germain, Julia Kristeva ou 
Claude Louis-Combet, qui à leur manière s’attachèrent à 
percer le mystère de la sainteté de leurs talents respectifs. 
Avec la collection I Santi, les éditions L’Âge d’Homme 
ouvrent un nouveau chapitre de ces biographies sans cesse 
réécrites, ou plutôt sortent d’une convenance qui tend au 
panégyrique catholique. Comprenons qu’il ne s’agit pas 
d’abord ici de lectures, de récits sur les saints, comme 
s’ils étaient l’objet vénéré d’une quelconque observation 
microscopique. Ici, les saints - canonisés ou non - devien-
nent frères, amis, dans une proximité qui ferait craindre 
le parjure si ce n’était la sincérité avec laquelle les auteurs 
font montre de l’intimité de leur compagnonnage. 

Ivan, Boris et moi 
En cette froide matinée d’hiver, Lucien Noullez est arrivé. 
Lui qui avait, au printemps dernier, lancé cette collection 
aux côtés de Jean-François Grégoire. Il fallait réaliser 
que les vies de saints sont tombées en désuétude. L’époque 
n’est plus celle d’un christianisme fort mais inquiet, mais 
celle d’un christianisme devenu rare. D’où l’envie de 
demander à des écrivains de transmettre une certaine 
force de vie qu’ils ont fait leur. Celle de ces saints, 
connus ou moins connus, qui restent des personnages 

exceptionnels. L’idée en soi n’est pas nouvelle : c’est celle 
des éditions Plon, qui dans les années 50, commandaient 
des vies de saints. Parmi les plus célèbres, le saint Philippe 
Neri de Marcel Jouhandeau, le Benoît-Joseph Labre 
d’André Dhôtel, ou encore Sainte Marie de Woluwé, par 
Frans Hellens. La différence ici est que nous nous adres-
sons à des écrivains croyants, mais pas seulement. En 
leur demandant d’éviter de tomber dans l’apologétique 
ou l’hagiographique. L’objectif étant ici de proposer de 
vraies pages littéraires. En d’autres termes, de choisir le 
poétique au théologique, le récit à l’histoire. 

Trois portes d’entrée
Comme ouvertures sur l’ambition, trois figures de sain-
teté, trois francophiles. Jean-Pierre Lemaire, poète et 
professeur en Khâgne, est ainsi tombé en amour avec 
une illettrée prénommée Bernadette. Geneviève Bergé a 
elle toujours aimé Fra Angelico, dont on ne sait presque 
rien, et a été surprise que Jean-Paul II l’ait béatifié. 
Quant à Piet Lincken, il partage avec Brigitte de Suède 
ses origines… et un sacré tempérament ! Trois exercices 
entre émerveillement et catéchèse, qui traceront peut-être 
la voie pour d’autres visages. Lucien Noullez aimerait lire 
la manière dont Madeleine Delbrêl ou Joseph Wresinski 
ont croisé la route d’écrivains. Il verrait bien un protestant 
écrire sur Bach, ou un poète belge écrire sur Robert de 
Solesmes. Les projets ne manquent pas. Dans la sainteté, 
il y a toujours le désir d’un monde autre, et presque tou-
jours la révolte d’un certain modèle institutionnel. Les 
saints restent des compagnons de route, parce qu’ils nous 
proposent de ne pas nous contenter d’une vie médiocre. 
En paradoxes, ils cultivent des caractères tumultueux 
sous des airs bienséants. Mais il y a évidemment de 
la sainteté pour tous les tempéraments  ! L’espace d’un 
instant, au pied du sapin, on a cru voir passer trois saints. 

Paul-Emmanuel Biron

J’avoue avoir été assez meurtri en ces aurores automnales où, la biblio-
thèque menaçant de rompre sous le poids de sa mission, il eut fallu se 
départir de quelques-unes des hagiographies qu’elle proposait. Le tri 
fut vite fait. C’est que les pages mielleuses d’un certain siècle confinent 
parfois à l’écœurement ; aussi l’exercice permit-il d’entrevoir au cœur 
de ce genre transséculaire des styles pour le moins versatiles. Un épan-
chement qui connut maints lieux communs et moultes trames éculées, 
mais plus joyeusement, des développements heureux.
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Musique sacrée belge
Deux nouveaux disques 

Le compositeur Jacques Alphonse De Zeegant (1955) 
est l’auteur de nombreuses œuvres : mélodies avec 
orchestre, avec piano ou avec harpe, trois concertos 
pour violon, pour piano et pour flûte, un ballet, 
des œuvres pour chœurs, et un oratorio, « Visioni », 
d’après l’Apocalypse de saint Jean. La création de son 
nouvel oratorio « Le Mystère du Salut » eut lieu le 22 
mars dernier à l’Abbaye de la Cambre, au cours d’un 
concert organisé et produit par l’ASBL « Les grandes 
heures de la Cambre », qui fut enregistré et filmé. Il est 
aujourd’hui édité en un double album, CD et DVD. 
L’oratorio situe le drame de la Passion dans la tota-
lité de sa perspective, depuis l’Annonciation jusqu’à 
la Résurrection. Il s’articule en effet autour de trois 
pôles : l’Annonce, la Passion et la Résurrection. Il a été 
composé en hommage à saint Philippe Néri, initiateur 
en l’an 1600 du premier oratorio, « La représentation 
de l’âme et du corps » de Cavalieri.

De langage consonant, la musique de De Zeegant 
est abordable par tous, une volonté du compositeur 
puisqu’elle est surtout support du message évangé-
lique. Elle est avant tout expressive et inspirée. Dans 
ce contexte, il est donc peu important que le style de 
l’oeuvre reste éloigné du langage contemporain domi-
nant. Il semble que la vocation du compositeur s’ac-
complisse à travers ses œuvres sacrées, plus que dans sa 

musique profane, et la chaleureuse réception du public 
ne peut que l’encourager à persévérer dans cette voie.

L’enregistrement de cette heure de musique pour 
récitant (excellent Alain Carré), solistes, chœur et 
orchestre est doublé de sa version filmée, très réussie 
et utile pour mieux saisir l’œuvre dans toute sa pro-
fondeur, oeuvre qui se situe dans la lignée des grands 
oratorios de Bach, Haendel, Haydn ou Mendelssohn. 
L’orchestre symphonique de Bucarest est placé sous la 
direction de Benoît Fromanger. 

Pour se procurer le CD/DVD au prix de 25 € : 
lesgrandesheuresdelacambre@gmail.com

Quant à Theo Mertens, le chanteur wallon bien connu, 
son nouveau CD propose 12 chants qui ont été com-
posés au fil des années pour la Fête de la Foi, grand 
rassemblement d’enfants à l’Abbaye de Maredsous. 
Ces chants sont maintenant disponibles pour tout 
animateur de catéchisme. Les versions instrumentales, 
également sur le CD, peuvent soutenir efficacement le 
chant des enfants et les partitions sont disponibles gra-
tuitement sur www.erb.be, le site du chanteur. Mais 
ils peuvent aussi être chantés en paroisse, notamment 
« Nous voici rassemblés », « Levons-nous » ou le très 
beau «  Cantique des Créatures  » qui paraphrase le 
célèbre hymne de saint François.

Dominique Lawalrée 

Outre le nouvel album du groupe GPS, deux nouveaux CD de 
musique sacrée belge viennent de paraître : «  Le Mystère du 
Salut », un oratorio de Jacques Alphonse De Zeegant et « Pour 
fêter Dieu », 12 chansons de Theo Mertens. 
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Marie-Bernarde Soubirous 
naît à Lourdes le 7 janvier 
1844. À quelques mois, 
elle est placée en nourrice 
à Bartrès, où elle restera 
jusqu’en avril 1846.
Pendant toute son enfance, 
et jusqu’au moment des 
apparitions, les difficultés 
financières des parents de 
Bernadette vont en s’ag-
gravant. En février 1858, 
la famille habite un loge-
ment sombre et insalubre, 
appelé «  le cachot  » car 
il a un moment servi de 
prison. Le père a même été 
accusé de vol et emprison-
né quelque temps. Malgré 
tout, la générosité et la foi 
sont présentes au foyer.

À cette époque, Bernadette paraît moins que son âge. 
Elle ne mange pas tous les jours à sa faim. Sa santé est 
fragile. Elle ne va pas souvent à l’école, sait à peine lire 
et écrire, parle le patois et n’a pas encore fait sa pre-
mière communion car elle n’a pu suivre le catéchisme. 
Début 1857, elle a été envoyée chez sa marraine où 
elle a fait le service et le ménage. En septembre, elle 
est chez son ancienne nourrice afin de l’aider à 
s’occuper des jeunes enfants. Elle peut enfin com-
mencer à se préparer à sa première communion, 
quand ses activités, dont la garde des moutons, 
lui en laissent le temps. Malheureusement, début 
janvier 1858, l’abbé qui faisait le catéchisme 
quitte le village. Bernadette décide alors de rega-
gner Lourdes où, fin janvier, elle est accueillie 
gratuitement dans la classe des indigents que les 
Sœurs de la Charité de Nevers y tiennent. 
Entre le 11 février et le 16 juillet 1858, 18 appa-
ritions de la Vierge à Bernadette vont se succéder. 
La nouvelle se répand rapidement. Beaucoup 
de personnes sont sceptiques. À ces dernières, 
Bernadette répondra qu’elle n’est pas chargée de 
le leur faire croire, mais de le leur dire.
Le 18 février, Aquero1 lui demande de lui faire 

1. � Jusqu’au 25 mars, Bernadette parlera de l’apparition en utilisant le 
terme Aquero qui veut dire 'cela' en patois.

« la grâce de venir ici pendant quinze jours » et lui fait 
une promesse : la « rendre heureuse non point dans ce 
monde, mais dans l’autre ». C’est le début d’une quin-
zaine où Bernadette se rend tous les jours à la grotte, 
sans rencontrer chaque fois la Vierge. 
Aquero lui demande de prier pour les pécheurs, de 
faire pénitence et de dire aux prêtres de faire construire 
une chapelle et de venir en procession. Le 25 février, 
provoquant l’incompréhension, Bernadette gratte le 
sol de la grotte jusqu’à y faire suinter de l’eau. Elle la 
boit et s’y « lave » avant de manger de l’herbe, en signe 
de pénitence. Aujourd’hui, jusqu’à 100 000 litres 
d’eau s’écoulent par jour, source de guérison pour les 
corps et les âmes. 
Le 25 mars, Aquero apprend enfin son nom à 
Bernadette  : elle est «  l’Immaculée Conception  ». 
Deux apparitions auront encore lieu les 7 avril et 16 
juillet.
Bernadette vivra encore une vingtaine d’années. Elle 
entre à l’Hospice des Sœurs de la Charité de Lourdes 
où elle est initiée aux soins à donner aux malades. 
Selon ses compagnes, c’est une élève ordinaire qui 
aime s’amuser et est pleine de bon sens. 
En 1866, elle rejoint le noviciat des sœurs de la 
Charité et de l’Instruction chrétienne à Nevers. Elle 
aspire à vivre cachée. Humble, elle se compare au balai 
qu’on relègue dans un coin obscur après qu’il ait servi. 
Sa santé décline petit à petit et elle offre ses souffrances 
pour les autres. Elle remplit avec amour toutes les 
tâches qui lui sont confiées. Elle meurt le 16 avril 1879 
et est proclamée sainte par Pie XI en 1933.

Claire Van Leeuw

Qui n’a pas entendu parler de Lourdes et des apparitions de la 
Vierge à Bernadette Soubirous  en 1858 ? Peut-être, d’ailleurs, 
faites-vous partie des six millions de pèlerins, dont environ qua-
rante mille Belges, accueillis l’an passé aux Sanctuaires.
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Saint(e) du mois
Sainte Bernadette
« Je ne vivrai pas un instant que je ne le passe en aimant. »
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Comment est née votre vocation missionnaire ?
J’ai toujours eu le désir d’être prêtre ailleurs qu’en 
Belgique. Avant d’entrer au séminaire à Malines, j’au-
rais voulu aller au séminaire en France… L’esprit mis-
sionnaire m’habitait. Je suis finalement devenu vicaire 
à Waterloo en 1962. La paroisse était en relation 
avec de nombreux prêtres qui partaient en Bolivie, au 
Vénézuela, au Brésil, à l’appel des évêques d’Amérique 
latine. Le contact avec ces prêtres missionnaires a 
attisé mon désir de partir. J’ai senti un appel encore 
plus fort à la mort du pape Jean XXIII en juin 1963. 
Après avoir prié et demandé conseil à ma fraternité de 
Charles de Foucauld, je me suis décidé à rencontrer 
le Cardinal Suenens, évêque de Malines-Bruxelles, 
à Noël 1966. Après une formation missionnaire à 
Leuven, je suis parti, âgé de 33 ans, le 4 avril 1968 à 
Salvador de Bahia. 

Le début d’une longue mission  ! Quels ont été vos 
premiers engagements ?
J’ai été nommé au centre de Salvador, avec le padre 
Luna. Dans la ligne de Vatican II, nous avons déve-
loppé une pastorale du baptême et du mariage. La 
demande était forte vu qu’il n’y avait pas encore de 
paroisses proches. Peu à peu, les prêtres et religieuses 
sont arrivés pour former de nouvelles paroisses. En 
1971, je me suis investi dans la pastorale de la santé 
qui a été mon engagement principal jusqu'en 2012. 
Nous avons mis en place trois lignes pastorales  : les 
visiteurs de malades, la médecine préventive et com-
munautaire dans les crèches et écoles, une représen-
tation au niveau institutionnel. J’ai ainsi participé à 
la mise en place d’un système unique de santé, afin 
que la santé soit accessible à tous partout. En 1974, 
j’ai été nommé dans une nouvelle paroisse, la paroisse 
Jean Bosco, dans les favelas. Nous avons construit 
une école, une crèche qui fonctionnent encore. J’ai 
aussi soutenu le développement d’activités avec les 
jeunes pour les sortir de la drogue. Des monitrices les 
impliquent dans le sport, une formation musicale ou 
théâtrale. Ils ont ainsi un but dans leur vie.

Qu’est ce qui vous a fait grandir humainement, 
spirituellement ? 
C’est l’accueil, la foi des gens, leur engagement dans 
des projets, leur persévérance, le courage des jeunes 
dont certains sont devenus professeurs d’université. 

Je suis marqué par la solidarité. Par exemple, lors 
de la construction de maisons en dur à la place des 
favelas, ils s’aidaient mutuellement et spontanément. 
Je retiens aussi leur implication dans les « communau-
tés de base  » répandues dans les années 1970-1980, 
basées sur la théologie de la libération. Ces groupes de 
chrétiens se réunissent pour méditer l’Évangile en lien 
avec leur vie personnelle et en société. Elles aident à 
exercer une action prophétique en parlant au nom du 
Seigneur pour défendre des frères et sœurs victimes 
d’injustice. Elles m’ont personnellement aidé, par 
exemple, à dénoncer la mauvaise gestion d’un hôpital. 
On m’a gardé comme aumônier grâce au soutien de 
mon évêque mais la direction m’a expulsé de mon 
logement.

Quel contact gardez-vous avec le Brésil ?
Actuellement, retraité à Huppaye, j’ai le soutien de ma 
famille et d’un réseau d’amis pour récolter des fonds 
afin de continuer les trois projets dont j’ai parlé. Je vais 
de temps en temps à Salvador pour aider les prêtres 
et les laïcs qui s’y investissent. Un des gros problèmes 
depuis cinq ans, pour la crèche, est la corruption 
financière de la commune qui ne nous octroie pas les 
subsides auxquels nous avons droit… Espérons que 
cela changera un jour. 

Propos recueillis par 
E. Dehorter

Le père André Seutin, 78 ans, a été prêtre Fidei Donum pendant 
44 ans au Brésil à Salvador-de-Bahia de 1968 à 2012. Il est 
actuellement retraité à Huppaye, et part encore de temps en temps 
au Brésil pour soutenir des projets qu’il a vu naître. 

Pastorale

PASTORALIA – N°22014 55|

Pour soutenir la crèche de Pau-Miudo : 
BE 36-0000-7289-3981 (don déductible d’impôts)
Contact : dupontoffus@skynet.be ; 
andreseutin@ig.com.br 

Visage chrétien
Prêtre dans les favelas au Brésil
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Journées Mondiales des Catéchistes 
« Le catéchiste : témoin de la foi »

Fin septembre 2013, une petite délégation brabançonne 
s’envolait donc à Rome pour participer à ces évènements. 
Nous allions vivre quatre journées intenses dont la richesse 
a de loin dépassé nos attentes. Associé à l’organisation 
française, notre petit groupe a alterné des temps de confé-
rences, de prière (prière des heures, lectio divina sur le 
passage des disciples d'Emmaüs), des modules de décou-
verte de la foi à travers l’art (la vocation de Matthieu selon 
les splendides tableaux de Caravage et la voûte de l'église 
Saint-Ignace comme une louange au Dieu créateur) ainsi 
que des rencontres marquantes dont l'audience avec le 
pape François et la messe sur la Place Saint-Pierre. Voici 
un aperçu des richesses du colloque. 

Être d’authentiques témoins
Le 26 septembre, quelque 1600 catéchistes venus du 
monde entier ont été accueillis à la salle Paul VI par les 
membres du Conseil pour la promotion de la nouvelle 
évangélisation. Son président, Mgr Rino Fisichella, a 
ouvert le colloque par une intervention sur « La catéchèse 
dans le contexte de la nouvelle évangélisation ». Le col-
loque allait porter sur la première partie du Catéchisme 
de l’Église Catholique : le Credo. Le président a rappelé 
que les catéchistes sont appelés à être des témoins authen-
tiques de leur foi, car la transmission par la parole ne suffit 
pas : notre existence doit attester ce que nous disons. Le 
titre du colloque s’inspirait d'un passage de l'exhortation 
apostolique Evangelii nuntiandi de Paul VI : « l’homme 
contemporain écoute plus volontiers les témoins que les 
maîtres » (EN 41). Par rapport à la situation actuelle de 
la catéchèse, Mgr Fisichella a affirmé qu’« il ne suffit pas 

de nouvelles stratégies, mais nous avons besoin d’une 
conversion spirituelle missionnaire », car la catéchèse ne 
se limite pas à la préparation des sacrements. Elle fait par-
tie de l’annonce de la Parole et de l’évangélisation. Cette 
dernière constitue la nature même de l’Église et non pas 
juste une de ses tâches. De là cette affirmation forte : « La 
catéchèse ne peut rester comme avant alors que l'Église 
prend le chemin de la nouvelle évangélisation. Il nous 
faut revoir notre conception de la catéchèse, par rap-
port à ce contexte, car elle doit servir l'évangélisation et 
donc être missionnaire. Elle est le premier instrument 
de l’évangélisation.  » L'intervenant était lucide sur le 
contexte social contemporain que la religion n'imprègne 
plus et, de plus, « c'est la situation dans le monde entier, 
pas seulement en Europe occidentale ». Ainsi, la catéchèse 
est-elle appelée à permettre une meilleure intelligence de 
la foi et à donner la possibilité de pouvoir se confronter 
aux défis du monde contemporain. Sa force « dépend de 
l'épaisseur de la théologie véhiculée qui est soutenue dans 
la vie sacramentelle ». Ceci nécessite une anthropologie 
qui permette de soutenir la recherche existentielle de cha-
cun. Mgr Fisichella nous interpellait : « Comment a-t-il 
été possible qu'un petit groupe de personnes dans une ville 
multiculturelle comme Antioche ait été reconnu comme 
chrétiens ? » Et il ajoutait : « Il nous faut susciter au moins 
le questionnement et l'intérêt par rapport à notre manière 
de vivre. » Il a lancé un appel insistant aux participants 
« d’entreprendre un nouveau modèle de transmission et 
de communication de la foi. (...) Les évêques doivent se 
sentir interpellés et leur ministère être orienté vers ce ser-
vice. » En conclusion, il a pointé que le premier devoir de 
la catéchèse dans le monde d'aujourd'hui c’est « d’agir en 
sorte que les personnes se mettent à la recherche de Dieu, 
grâce surtout à notre témoignage ». 

C’est le Christ qui enseigne
Les interventions du colloque ont décliné deux thé-
matiques principales : le contenu de la Révélation et la 
manière de la transmettre, la constitution Dei Verbum 

Depuis janvier 2013, la compétence dans le domaine de la catéchèse 
a été attribuée au Conseil pontifical pour la promotion de la nouvelle 
évangélisation. Par cette décision, Benoît XVI situait explicitement 
la catéchèse – jusqu’ici étant du ressort de la Congrégation pour le 
clergé – dans le contexte de la nouvelle évangélisation. C’est dans cette 
perspective que se sont inscrites les Journées Mondiales des Catéchistes 
et le colloque international « Le catéchiste : témoin de la foi ». 
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étant une référence constante des propos entendus. Les 
conférenciers venus de différents continents ont abordé 
la nature de la Révélation non pas comme une doctrine 
transmise mais comme un dialogue vital entre Dieu qui 
se révèle et l'homme qui décide de répondre, par la foi, à 
cette Révélation. C'est ainsi que nous pouvons perpétuer 
la transmission de la foi en « parlant courageusement à 
cause de l'amour de Dieu dont nous faisons l'expérience 
et qui nous pousse à en parler aux autres  ». Dans ce 
contexte, le concept de parrhésie nous a été exposé : le 
principe antique de prise de parole en public par lequel 
saint Paul nous invite à annoncer la Parole ouvertement et 
courageusement puisqu'appuyés sur la confiance de trans-
mettre le trésor de la Révélation reçu en Église. Car en 
réalité, « c'est le Christ qui enseigne, tous les autres ensei-
gnent dans la mesure où ils laissent enseigner le Christ à 
travers eux. » Un autre concept, patristique cette fois-ci, 
venait enrichir la réflexion sur comment transmettre  : 
l'attention à porter à la propriété linguistique c'est-à-dire à 
la relation entre le message que nous voulons transmettre 
et les mots que nous utilisons pour le faire et à la relation 
entre celui qui parle et le public, c’est-à-dire à l’adaptation 
du message au public. 

L’Église, premier sujet de la foi
Une intervention suivante portait sur «  l'Église, premier 
sujet de la foi » dans laquelle s'inscrit notre propre foi. En 
se basant sur l’encyclique Lumière de la foi, l'intervenant 
a insisté sur le fait que « la foi n'est pas seulement une 
option personnelle et une relation entre Dieu et un 
individu. Elle n'est pas une affaire privée et subjective. 
Sinon elle resterait une projection de nos désirs ou bien 
serait réduite à un sentiment  » (cf. LF 24). Elle serait 
juste une sorte d'affirmation du sujet qui mène à « une 
religion auto-fabriquée : oui au Christ non à l'Église, 
oui à Dieu mais pas à la religion...  ». Ensuite, nous 
nous sommes penchés sur la memoria Jesu qui est « l’ori-
gine, le critère et la norme » de notre foi. Elle est conden-

sée dans le Credo dont la constitution devance chronolo-
giquement celle du Nouveau Testament. Le Credo nous 
oblige à corriger nos images de Dieu et à réfléchir en pro-
fondeur sur les questions du type « Mais pourquoi Dieu 
a-t-il permis cela ? » en se rappelant les actes et paroles de 
Jésus. Les Évangiles sont le déploiement du Credo, ils sont 
la mémoire des apôtres et de toute l’Église et comportent 
deux éléments inséparables  : le récit des événements de 
la vie de Jésus et leur signification selon le regard des 
apôtres. C'est dans ce cadre-là que s'est inscrite également 
une excellente intervention sur les relations entre l'Écri-
ture, la Tradition vivante de l'Église (qui est une réalité 
ayant existé avant la rédaction du Nouveau Testament) 
et le Magistère qui est leur garant. En ce qui concerne 
la manière de transmettre la Révélation, un exposé sur 
la pédagogie originelle de la foi nous a rappelé que la 
pédagogie de l'histoire du salut, la pédagogie du Christ 
retracée dans les Évangiles, et la pédagogie de l'Église – 
notamment dans sa vie liturgique – sont les critères des 
choix des méthodes en catéchèse. La catéchèse a besoin de 
s'adresser à toutes les dimensions de la personne (intellect, 
affectivité, volonté, corps...) et de garder en mémoire un 
critère clé : toute méthode et pédagogie qui contribue au 
salut de la personne trouve sa place en catéchèse. 

Quelle nourriture pour la mission des catéchistes ! Et ce 
n'est qu'une partie : on nous a annoncé que trois autres 
colloques suivront, sur chacune des parties du catéchisme.

Jolanta Mrozowska
Service de la catéchèse du Vicariat du Brabant wallon
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Une présentation plus détaillée des interventions lors du 
colloque ainsi que les liens vers les discours du pape 
François adressés aux catéchistes se trouvent sur le site 
du Vicariat du Brabant wallon : bwcatho.be/catechese 
dans l'article « Nos catéchistes à Rome ».
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« L’Énergie durable, c’est TOI ! »
Rassemblement National du MEJ, Toussaint 2013 

Un temps fort, dynamisant
1200 jeunes entre 12 et 18 ans et 300 animateurs se sont 
déplacés de toute la France, de la Belgique et du Luxembourg, 
pour venir vivre un événement hors du commun : un temps 
méjique et magique !
Nos jeunes belges, représentants différentes régions de la 
Belgique, ont vécu pendant quatre jours, des moments de 
fête, de rencontre, de partage, de célébration, traversés par ces 
paroles du Christ : « Aimez-vous les uns les autres comme 
je vous ai aimés ».
Le vendredi de la Toussaint, Jean Vanier, fondateur des com-
munautés de l’Arche, a offert un témoignage poignant qui a 
marqué la mémoire de tous les jeunes. Puis après un grand 
moment fraternel vécu sur la place Kléber, riche de rencontres, 
nous avons poursuivi par une marche vers la Cathédrale 
de Strasbourg où nous avons célébré l’Eucharistie, festive. 
Cette journée s’est clôturée devant le Conseil de l’Union 
européenne, où quelques jeunes ont pu relayer auprès de Mgr 
Giordano un message fraternel en lien avec le témoignage de 
Jean Vanier : « Vivons et agissons en frères, créons des 
liens solides entre les hommes, et soyons heureux d’être 
libres et de choisir Dieu dans nos vies ». Concrètement, 
le jeune méjiste s’appuie sur la prière MEJ, un des trésors du 
Mouvement, pour redire ce « oui », à chaque instant de sa 
vie, à Dieu, et le thème « l’énergie durable, c’est toi » invitait 
chaque jeune à puiser à sa source pour que cette énergie soit 
mise au service des autres et du monde. 

D’autres belles pépites ont pu être vécues
« Chanter , c’est prier ». Quand 1500 jeunes et respon-
sables chantent ensemble, c’est émouvant.
Faire une prière d’offrande le matin et une prière d’al-

liance le soir pour remercier le Seigneur, tous ces moments 
dans un profond silence, c’est impressionnant. Quant à la 
démarche de réconciliation proposée à tous les jeunes le 
deuxième jour, elle fut un moment privilégié pour entrer 
dans l’intimité de Dieu en vérité. La grâce du sacrement a 
soufflé sur cette assemblée.
La veillée spectacle, montée par une cinquantaine de 
jeunes TA – ES et intitulée « Je vis des bas, jeux vis-déo », 
présenta une belle fresque, qui montra comment dans les 
moments de découragement, la confiance en Dieu per-
mettait de retrouver une énergie positive et bienveillante 
sur les autres et sur le monde.
Se reconnaître humble, se recevoir comme un cadeau de 
Dieu, accepter d’être aimé et d’aimer à son tour en toute 
liberté, voici des attitudes eucharistiques qui rendent 
heureux et que nous avons pu vivre tout au long de ce 
rassemblement et tout particulièrement lors des célébra-
tions. Alors soyons heureux d’être les invités à la table du 
Seigneur ! alléluia !

Et en Belgique, comment vit-on le MEJ ?
La réalité du MEJ en Belgique a des visages très variés : 
dans la région liégeoise, le MEJ (une centaine de jeunes) 
est vécu depuis une quinzaine d’années et soutenu par les 
structures ecclésiastiques, tandis que dans le reste de la 
Belgique, à Bruxelles, Namur, Wavre, le MEJ vit grâce à 
l’engagement de responsables laïcs motivés, qui font vivre 
les trésors de la pédagogie ignacienne avec leurs talents.
Cette année à Bruxelles, deux équipes sont en route, l’une 
pour les 8-10 ans (Feu nouveau), l’autre pour les 12-15 
ans (témoins aujourd’hui). Ces équipes seraient heureuses 
d’accueillir d’autres jeunes pour devenir « Amis dans le 
Seigneur ». Chers lecteurs, prêtres et laïcs, n’hésitez pas à 
parcourir le site : www.lemej.be.

Agathe Perrot 
responsable du MEJ Bruxelles

Parier sur la présence de plus de 1200 jeunes qui prendraient sur 
leur temps de vacances pour aller à la rencontre du Christ, tel 
était le défi du Mouvement Eucharistique des jeunes, qui a orga-
nisé son grand rassemblement National au Zénith de Strasbourg 
à la Toussaint 2013.
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Alpha Couple 
Un couple, cela se construit

Le parcours Alpha Couple, fondé sur une vision chré-
tienne de l’amour humain, se compose de sept soirées 
thématiques autour d’un dîner en tête-à-tête, dans une 
ambiance chaleureuse et intime.

Un temps privilégié pour le couple
Nous invitons les couples à une série de dîners aux chan-
delles suivis d’exposés sur des thèmes touchant la vie du 
couple comme : « comprendre les besoins de l’autre », « com-
muniquer plus efficacement », «  grandir ensemble en résol-
vant nos conflits », « guérir les blessures que l’on a pu faire à 
l’autre », « repérer ce qui, dans notre éducation reçue, modifie 
nos relations avec l’autre », « développer une meilleure intimité 
sexuelle » et « découvrir les langages de l’amour de l’autre ».
Les exposés sont donnés par des couples et illustrés de témoi-
gnages.

Ces soirées s’adressent à tous les couples, mariés ou non, 
vivant ensemble depuis au moins deux ans ; à toute per-
sonne, chrétienne ou non ; à tous les couples qui vont bien 
et à ceux qui rencontrent des difficultés.
Ces soirées ne se substituent pas au travail des psycholo-
gues et conseillers conjugaux. 
Les exposés sont entrecoupés de moments de partage au 
sein du couple : aucun partage n’est prévu en groupe.

Une nouvelle session à Wavre
Le service Évangélisation du Brabant wallon et l’asso-
ciation Alpha Belgium s'associent pour organiser un 
nouveau Parcours Alpha, pour les couples, à Wavre du 
mois de février au mois de mai 2014.
Concrètement, nous proposons d'abord une soirée 
saint Valentin durant laquelle nous offrons un excel-
lent repas aux couples tout en leur proposant des 
témoignages et quelques exercices concrets pour réflé-
chir à leur relation de couple. 
Une semaine plus tard, nous démarrons ce cycle de 
sept soupers aux chandelles.
L'an passé, une quinzaine de couples d’âges très diffé-
rents ont répondu à l’appel et ont suivi l’ensemble des 
soirées à Ohain dans le doyenné de Lasnes.

Florilège 
« Chacune des soirées du parcours Alpha Couple fut 
très enrichissante pour nous. Nous avons encore mieux 
compris qu’il est utile et vraiment important de parta-

ger notre vécu, notre ressenti : par l’écoute et aussi par 
l’expression de nos sentiments en employant les mots 
justes. » (Anne et François)

«  Le parcours Alpha Couple ouvre un vrai chemin 
d'espérance, à la lumière de l’Évangile, pour tous les 
couples qui aspirent à retrouver davantage de saveur et 
de communion dans leur dynamique conjugale. Je n’ai 
pas les mots pour encourager tous les couples à le suivre 
au moins une fois ! » (Luc et Tania)

« Nous avons pu aborder des points sur lesquels nous 
avions déjà échangé mais avec un tout autre éclairage. 
Et puis l’organisation est parfaite : un accueil chaleu-
reux et soigné par la communauté paroissiale, de bons 
petits plats, la richesse des témoignages live ou en vidéo. 
Nous conseillons d’ailleurs ce parcours aux couples 
autour de nous depuis que nous l’avons commencé. » 
(Brigitte et Michel)

Ce type de parcours ou de soirées peut être organisé dans 
une autre paroisse, Unité pastorale ou doyenné selon les 
demandes. N’hésitez pas à faire appel…

Georges Bouchez
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Soirée St. Valentin 
Le mardi 13 février 2014 à partir de 19h20
Cycle de sept soirées Alpha Couple : chaque jeudi à 
partir du jeudi 20 février 2014 jusqu’au 8 mai
(sauf vacances scolaires).
Lieu  : Salle paroissiale du Wastia, Place de la Cure 
1300 Wavre
Infos et inscriptions : 010/23.52.83
parcoursalpha@gmail.com
Sites internet  : www.stvalentin.parcoursalpha.be ou 
www.couple.parcoursalpha.be 

Dans un couple, il y a des moments magnifiques et des moments 
douloureux. Quels sont les secrets des relations de couples 
qui durent  ? Comment poser les bonnes fondations et bien 
construire son couple ? Ce sont les questions de base de ce 
Parcours Alpha Couple.
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PERSONALIA
Ordination diaconale

Nous avons la grande joie de vous annoncer 
l’ordination de Jan ABTS (diacre permanent) qui 
a eu lieu le 29 décembre dernier à la cathédrale 
Saint-Rombaut à Malines.

Nominations

Diocèse

Mr Gaëtan PAREIN, diacre, est nommé 
coordinateur du Service diocésain de l’Acolytat.

Brabant wallon

Le père Raphaël AOUN, prêtre de l’Ordre Antonin 
Maronite, est nommé membre de l’équipe sacerdo-
tale à Rixensart, Sainte-Croix et Saint-Etienne.

L’abbé Jean-Claude BANZA KANINGE, 
prêtre du diocèse de Manono (RDC), est nommé 
membre de l’équipe des prêtres d’Ottignies, 
Saint-Géry, Limelette, Saint-Joseph, Rofessart et 
Saint-Pie X, Petit-Ry.

Mr Jean-Marie DESMET, diacre permanent, 
est nommé en outre diacre au service des paroisses 
Saint-François d’Assise et Saint-Paul à Waterloo 
et coordinateur du groupe des diacres du Bw.

Mme Sévérine DOURSON est nommée 
animatrice d’  «  Entraide et Fraternité  » et de 
« Vivre Ensemble ».

Le père Marcel HAUBEN, cicm, est nommé 
en outre prêtre responsable de l’UP de Chastre.

L’abbé Wilfried IPAKA KEBADIO, prêtre 
du diocèse de Mbandaka-Bikoro (RDC), est 
nommé desservant à Waterloo, Saint-Paul et 
membre de l’équipe des prêtres de Waterloo, 
Saint-François d’Assise et Saint-Paul.

L’abbé Augustin KALENGA, prêtre du dio-
cèse de Mbujimayi (RDC), est nommé en outre 
prêtre responsable de l’UP de Walhain. 

L’abbé Jean-Louis LIÉNARD est nommé 
en outre prêtre responsable de l’UP de Wavre.

Sr Jean-Luc PIRSON, sr de la Providence de 
Champion, est nommée responsable de l’aumô-
nerie pour les gens du voyage en Bw.

Brabant flamand et Malines

L’abbé Fons BOEY est nommé en outre prêtre 
auxiliaire dans la fédération de Kessel-Lo Noord.

Mr Bart DE BAKKER, diacre perma-
nent, est nommé animateur pastoral dans la 
« Psychiatrische Kliniek der Alexianen » à Tienen.

Le père Hans DECANCQ, sdb, est 
nommé en outre administrateur paroissial 
à Roosdaal, Sint-Gaugericus, Pamel.

Le père Huub GERITS, O.Praem., est 
nommé en outre administrateur paroissial 
à Aarschot, Onze-Lieve-Vrouw van Fatima, 
Gijmel ; à Aarschot, Sint-Pieter, Langdorp et 
à Aarschot, Sint-Antonius Abt, Wolfsdonk.

Mme Liesbeth GORIS est nommée en 
outre animatrice pastorale dans la maison 
de repos «  Huize Nazareth  » à Tienen, 
Goetsenhoven.

L’abbé Hedwig REYNTJENS, prêtre du 
diocèse de Nanterre, est nommé admi-
nistrateur paroissial à Puurs, Sint-Pieter ; 
à Puurs, Sint-Leonardus, Breendonk ; à 
Puurs, Sint-Jozef, Liezele ; à Puurs, Sint-
Catharina, Ruisbroek et à Puurs, Onze-
Lieve-Vrouw Hemelvaart, Kalfort.

Le père Jan VERBOOGEN, sds, est 
nommé en outre administrateur parois-
sial pour les paroisses de Herent, (Sint-
Laurentius, Veltem ; Sint-Michiel, Beisem ; 
Onze-Lieve-Vrouw  ; Maria-Hemelvaart, 
Winksele ; Heilig Hart, Winksele-Delle)  ; 
à Kampenhout, Sint-Antonius, Buken  ; 
à Kortenberg, (Sint-Antonius, Meerbeek  ; 
Sint-Martinus et Sint-Lodewijk, Everberg ; 
Sint-Amandus, Erps ; Sint-Pieter, Kwerps ; 
Onze-Lieve-Vrouw) et desservant à Herent, 
Onze-Lieve-Vrouw, Diependaal, Winksele.

Bruxelles

L’abbé Jean-Marie BERGERET est 
nommé aumônier des maisons de repos 
« Les Églantiers » à Neder-over-Heembeek 
et « La Cerisaie » à Schaerbeek et de l’hô-
pital Paul Brien à Schaerbeek. Il reste en 
outre conseiller spirituel diocésain de « Vie 
Montante ».

L’abbé Yves LEBRUN est nommé en outre 
administrateur à Laeken, Notre-Dame.

Mr Consolate NYANDWI est nommé 
membre de l’équipe d’aumônerie au CHU 
Brugmann, site Victor Horta et à l’Hôpital 
Erasme.

Formation

L’abbé Damien DESQUESNES est 
nommé en outre membre de l’équipe de 
formation au diaconat permanent.

Démissions

Mgr Léonard a accepté la démission des per-
sonnes suivantes :

Brabant wallon

L’abbé Jean-Marc ABELOOS comme 
coordinateur du Service de l’acolytat, vicariat du 
Bw. Il garde ses autres fonctions.

Le père Élie EL KHOURY, prêtre de l’Ordre 
Antonin Maronite, comme membre de l’équipe 
sacerdotale à Rixensart, Sainte-Croix et Saint-
Étienne.

L’abbé Jean-Pierre MUHINGISA, prêtre 
du diocèse de Bukavu (RDC) comme vicaire à 
Rebecq, Saint-Géry.

Mr Michel PATERNOSTRE, diacre permanent, 
comme coordinateur du Groupe des Diacres du 
Bw et comme membre de l’équipe Saint-Michel.

Mr Renato PINTO comme animateur 
d’ « Entraide et Fraternité » et de « Vivre Ensemble ».

Brabant flamand et Malines

Le père Theo BORGERMANS comme curé 
de la fédération Herent, comme curé à Herent, 
Sint-Laurentius, Veltem ; à Herent, Sint-Michiel, 
Beisem; à Herent, Onze-Lieve-Vrouw ; comme 
administrateur paroissial à Herent, Maria 
Hemelvaart, Winksele ; à Kampenhout, Sint-
Antonius, Buken ; comme desservant à Herent, 
Onze-Lieve-Vrouw, Diependaal, Winksele ; 
comme curé de la fédération Kortenberg ; comme 
curé à Kortenberg, Sint-Antonius, Meerbeek ; 
à Kortenberg, Sint-Martinus et Sint-Lodewijk, 
Everberg ; comme administrateur paroissial à 
Kortenberg, Sint-Amandus, Erps ; à Kortenberg, 
Sint-Pieter, Kwerps ; à Herent, Heilig Hart, 
Winksele-Delle; comme curé à Kortenberg, 
Onze-Lieve-Vrouw.

Le père Jef CORNELISSEN, sds, comme 
aumônier dans la maison de repos «  O.-L.-
Vrouw van Lourdes » à Erps-Kwerps.

Mr Guy GORIS, diacre permanent, comme 
coresponsable pour la pastorale à Zoutleeuw, 
Sint-Martinus, Dorsmaal et comme membre de 
l’équipe vicariale pour le temporel. Il reste cores-
ponsable pour la pastorale à Linter, Sint-Pieter, 
Orsmaal.

Mr Paul PAESSENS, diacre permanent, 
comme responsable de « KVG, afdeling Herent » 
et comme collaborateur du « Wereldmissiehulp » 
mais il reste diacre, coresponsable pour la pasto-
rale à Tremelo, Sint-Anna, Baal.
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Le père Marcel RAYMAEKERS, msc, comme 
administrateur paroissial à Roosdaal, Sint-Gaugericus, 
Pamel. Il garde toutes ses autres fonctions.

L’abbé Patrick MAERVOET comme curé 
de la fédération Puurs, comme curé à Puurs, Sint-
Pieter ; comme administrateur paroissial à Puurs, 
Sint-Leodegarius, Breendonk; à Puurs, Sint-Jozef, 
Liezele ; à Puurs, Sint-Catharina, Ruisbroek ; à 
Puurs, Onze-Lieve-Vrouw Hemelvaart, Kalfort. 
Il garde toutes ses autres fonctions.

Le père Jos VERBELEN, smm, comme 
aumônier de la maison de repos et de soin 
« Betlehem » à Herent.

Bruxelles

L’abbé Vital CONALA, prêtre du diocèse de 
Tete (Mozambique) comme coresponsable de la 
pastorale portugaise d’Ixelles.

L’abbé Philippe DUPRIEZ comme cores-
ponsable de « Vivre Ensemble » et d’« Entraide et 
Fraternité », vicariat de Bxl.

L’abbé Alphonse KOSSI, prêtre du diocèse 
de Bambari (Rép. Centrafrique) comme cores-
ponsable de l’UP « Anderlecht-Sud », doyenné 
de Bruxelles-Ouest.

Mme Myriam MEUWIS-MOYSON comme 
membre de l’équipe d’aumônerie au CHU 
Brugmann, site Victor Horta. Elle reste membre 
de l’équipe d’aumônerie à la Résidence «  Le 
Heysel » à Laeken.

L’abbé Hedwig REYNTJENS, prêtre du 
diocèse de Nanterre (France) comme membre de 
l’équipe d’aumônerie des Cliniques de l’Europe, 
site Sainte-Élisabeth et Saint-Michel.

DÉcÈs

Avec reconnaissance, nous nous souvenons dans 
nos prières de :

L’abbé Luk EELENS (né le 22/6/1932, ordonné 
le 1/9/1957) est décédé le 14/12/2013. D’abord 
professeur au Collège Saint-Pierre à Jette pendant 
6 mois, il fut nommé en 1958 vicaire à Bruxelles, 
Christ-Roi, Mutsaert et en 1968 à la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste à Molenbeek-Saint-Jean. En 
1984, il devint responsable de la pastorale néer-
landophone dans les paroisses Saint-Jean-Baptiste 
et Saint-Rémy à Molenbeek-Saint-Jean et dans 
la paroisse Sainte-Anne à Koekelberg. Il prit sa 
retraite en août 2001.
 
L’abbé Pierre JEUKENS (né le 17/2/1928, 
ordonné le 12/4/1953) est décédé le 20/12/2013. 
Licencié en Philosophie et Lettres et Agrégé 

de l’Enseignement Secondaire Supérieur, il se 
consacra à l’enseignement du latin et du grec, 
d’abord au collège Saint-Pierre à Jette (de 1957 à 
1966) ensuite à l’Institut Saint-Boniface à Ixelles 
(jusqu’en 1988). Son frère Jacques, prêtre égale-
ment, réside toujours près de Beauraing.

L’abbé Michel AERENS (né le 23/10/1923, 
ordonné le 4/4/1948) est décédé le 27/12/2013. Il 
consacra toute sa vie à l’enseignement des mathé-
matiques, d’abord au Petit Séminaire à Basse-
Wavre (de 1948 à 1965) puis au Collège Jean 
XXIII jusqu’à sa retraite en 1984. Il fut nommé 
ensuite aumônier à Biez, au Centre Pédiatrique 
de Cure et de Soins et au Préventorium L. 
Poriniot. En 2011 il fut aussi nommé aumônier 
de la Résidence du Parc. 

Le père Jacques van REISEN (né le 
25/10/1936, entré à l’abbaye des Prémontrés à 
Grimbergen le 28/8/1960 et ordonné le 25/7/ 
1966) est décédé le 2/1/2014. En 1969, il fut 
nommé vicaire paroissial à Grimbergen, Saint-
Servais. En 1983 il devint curé à Beigem, Notre-
Dame. Il y resta jusqu’à sa pension en 2006 puis 
se retira dans son abbaye.

En mémoire de

L’abbé Michel Aerens
Pendant près de cinquante ans, il a été le prêtre 
ami de notre village. Cette nuit de Noël 2013, 
nous avons concélébré ensemble la messe de la 
Nativité. Le lendemain, notre abbé s’est éteint 
chez lui à Wavre. (…) À Bonlez, il était des 
nôtres. Notre ami fut toujours efficace et discret, 
choriste et mathématicien. Mais surtout intensé-
ment prêtre. La leçon que nous laisse notre abbé 
c’est de bâtir une famille chaleureuse. 

Père Loup

ANNONCES
Formations

��UCL – Fac. de Théologie
À partir du ve. 7 fév. (14-16h) « Problèmes 
actuels de théologie pastorale » cours sur la diaco-
nie, avec P.-Y. Materne.
Infos : http://www.uclouvain.be

�� IET
Dès je. 13 fév. (20h30-21h30) « Le sacrement 
de l’Eucharistie » par P. Gervais, sj.
Lieu : Bd St-Michel 24 – 1050 Bxl
Infos : 02/739.34.51 – www.iet.be

��CEP
Sa. 15 fév. (9h30-16h) «  Ouvrir la Bible. 
Introduction à l’Ancien Testament » avec C. Vialle.

Lieu  : Centre pastoral, 67, chée de Bruxelles - 
1300 Wavre
Infos : 02/230.23.97 – juani.romera@skynet.be

��Lumen Vitae
> Ma. 4, 11, 18 fév. (17h-19h) « Évangile de 
Jean » avec P. Bacq.
> Ma. 4, 11, 18 fév. (19h15-21h) « Au-delà de 
la mort. Art et fondamentaux du christianisme » 
avec C. van der Plancke.
> Me. 5, 12, 19 fév. (17h-19h) « Présentation 
des lettres de st Paul » avec J.-L. Van Wymeersch.
> Me. 5, 12, 19 fév. (19h15-21h15)
« Marie vue par des artistes » avec L. Aerens.
> Sa. 8 fév. (9h30-13h) « L’islam et l’éducation 
à la culture de la paix » avec A. Haddou.
Lieu : Rue Washington 186 - 1050 Bxl
Infos : 02/349.03.77 – www.lumenvitae.be

Conférence

��Entraide et Fraternité – UCL
13 au 15 mars « Pour que la terre tourne plus 
juste  » colloque international sur l’engagement 
des chrétiens.
Lieu  : UCL, Auditoires Socrate, 12, Place 
Mercier – 1348 LlN
Infos : www.uclouvain.be/rscs.html
www.entraide.be

Pastorales 

Aînés

��Cycle de conférences 
Je. 13 fév. (9h30) « Dieu et la grâce de Dieu. 
Dieu et son royaume » avec l’abbé J. Palsterman, 
prof. émérite de la fac. de théologie de l’UCL. 
Lieu  : Centre pastoral, 67, chée de Bruxelles - 
1300 Wavre
Infos : 010/235.265 – aines@bw.cathos.be 

Catéchèse 

�� Service de Catéchèse - Bw
Me. 5 fév. (9h30-12h ou 20h-22h) « Formation 
à la liturgie de la Parole adaptée pour les enfants ».
Lieu  : Centre pastoral, Chée de Bruxelles 67 - 
1300 Wavre
Infos  : Service de catéchèse – 010/23.52.61 
catechese@bw.catho.be 

Couples et familles

��Bw
Journée de préparation au mariage
Sa. 8 fév. (9h30-17h)
Lieu  : Centre pastoral, Chée de Bruxelles 67 - 
1300 Wavre
Infos : 010/23.52.83 ou 010/23.52.68
couples.familles@bw.catho.be
www.bwcatho.be/couples-et-familles
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��CPM
Sa. 8 fév. ou di. 23 fév. (10-17h) « Le mariage à 
l’Église ? Offrez-vous une halte pour y réfléchir ! »
Lieu : rue de la Linière 14 – 1060 Bxl
Infos et inscr. : 02/533.29.44 – www.cpm-be.eu

��Cté du Verbe de Vie
Sa. 8 (10h30) – di 9 fév. (15h) «  24H 
pour notre couple » pour couples et fiancés avec 
O. et M. Belleil (Verbe de Vie). 
Lieu  : Cté du Verbe de Vie – N.-D. de 
Fichermont, rue de la croix 21A - 1410 Waterloo
Infos : 02/384.23.38 – www.leverbedevie.net

��N.-D. de la Justice
Di. 16 fév. (9h15-17h30) «  La maison des 
familles » pour couples et fiancés, avec B. Ligot-
Morimont, p. A. Mattheeuws sj.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 – www.ndjrhode.be

��Cté St-Jean
Di. 16 fev. (de 10h45 à 16h) journée des 
familles. Messe, repas tiré du sac, activités par 
tranches d'âge. 
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 à 1090 Jette
Infos : 0485/04.51.67
couvent@stjean-bruxelles.com

��Alpha couple
À par. du je. 20 fév. (19h30-22h15) voir p. 59.
Lieu : Salle du Wastia - Place de la Cure - 1300 
Wavre
Infos : 010/23.52.83 – www.parcoursalpha.be
parcoursalpha@gmail.com

�� Journée des couples et familles
Sa. 29 mars «  La foi chrétienne chemin de 
vie. Quelles relations pour le bonheur  ?  » avec 
B. Lobet et la participation de Mgr Léonard et 
de Mgr Kockerols.
Lieu : Aéropolis, chée de Haecht 579 - 1030 Bxl
Infos : 02/533.29.44 - pcf@catho-bruxelles.be – 
www.vivreencoupleetenfamille.be

Jeunes

�� Journée pour les animateurs de jeunes
Sa 8 fév. (9h-17h45) « Faire grandir les jeunes 
dans l’amour. Comment en parler aux jeunes ? » 
Lieu  : Marie Haps 249, Chaussée de Wavre – 
1050 Bxl
Infos : www.jeunescathos.org  – 0479/43 13 26 
coordination@jeunescathos.org

�� Journée pour les 12-15 ans
Sa 22 fév. (9h-17h) « Ados solidaires : la charité 
en actes ! » (voir p. 34)
Lieu : Internat Don Bosco – 1083 Bxl
Infos : 02/533 29 27 – www.jeunescathos-bxl.org
jeunes@catho-bruxelles.be

��Cté Maranatha
Je. 27 fév. (19h45) pour les 16-35 ans, 
louange, parole, adoration, possibilité de se 
confesser.
Lieu : église Ste-Marie-Madeleine -1000 Bxl
Infos  : 0497/49.66.32.  – www.maranatha.
be
bruxelles@maranatha.be

��Pèlerinage à Rome
27 avril Vivre en Église avec d'autres jeunes 
la canonisation de Jean-Paul II et de Jean 
XXIII.
Infos  : 0479/43.13.26 – http://jeunesca-
thos.org 
canonisationsromebelgique@gmail.com

Liturgie

�� Soirée chantante
Je. 6 fév. (20h-22h) « L’Esprit Saint nous 
envoie témoigner ». 
Lieu  : Centre pastoral, Chée de Bruxelles 
67 - 1300 Wavre
Infos : 0479/57 78 82
am.sepulchre@hotmail.com

Santé

��Formation à Bruxelles
> Je. 13 fév. (14h – 16h30) «  ABC  : 
réunion d’information pour les nouveaux 
visiteurs ».
> Sa. 15, 22 fév. (9h30-16h) 
« Sensibilisation à l’écoute ».
Lieu : rue de la Linière 14 – 1060 Bxl
Infos et inscr. : 02/533.29.55
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

Sessions - Récollections

��Cté Maranatha
Ateliers de la foi chrétienne (9h15-11h30).
> Sa. 8 fév. « Les prophètes d’Israël » avec 
le p. André Brombart.
> Sa. 15 fév. «  Exigence évangélique et 
miséricorde. Lecture pastorale de Mt 5-8 » 
avec le p. Marc Leroy.
> Sa. 22 fév. « Le souci du pauvre » avec le 
p. Guy Leroy.
Lieu  : Cté Maranatha, rue de l’Armistice 
37 - 1081 Koekelberg
Infos : 0473/97.51.40 – www.maranatha.be
bruxelles@maranatha.be

��Cté du Verbe de Vie
Ve. 21 – di. 23 fév. « La vie dans l’Esprit », we 
charismatique pour tous avec le p. Guy Lepoutre. 
Lieu : N.-D. de Fichermont, rue de la croix 21A 
- 1410 Waterloo
Infos : 02/384.23.38 – www.leverbedevie.net.net 

��Cté St-Jean
> Je. 6 fév. (20h-21h30) « Que faire pen-
dant l’adoration silencieuse ? » Initiation à 
la prière.
> Ma. 11 fév. (20h) «  Réflexion philoso-
phique  : Qu'est-ce que l’expérience artis-
tique? » avec fr. Marie-Jacques, dr en philo. 
> Me. 5, 19 fév. (20h) « Verbum Domini » 
lectio divina en groupes.
> Ma. 18 fév. (20h) «  Réflexion théolo-
gique sur la foi et commentaire de l’encycl. 
« La lumière de la foi ».
> Je. 20 fév. (9h30-11h) «  Pause-pour-
toutes » pour les femmes, réflexion sur des 
thèmes actuels.
> Ma. 25 fév. (20h) «  L’Apocalypse  : la 
correction de l’Église de Smyrne (ch. 2) ».
> Me. 26 fév. (20h) «  Les catéchèses du 
pape François ».
Lieu : Cté St-Jean, av. de Jette 225 - 1090 
Jette 
Infos : 02/426.85.16
prieure@stjean-bruxelles.com

��N.-D. de la Justice
> Ma. 4, 25 fév. (9h-15h) «  Repartir du 
Christ  » lire, prier, partager la Parole afin d’en 
vivre. S’inscrire au préalable.
> Me. 5, 19 fév. (9h30-12h30) « Lecture de la 
Genèse (suite) » avec D. van Wessem.
> Je. 13 fév. (19h-21h30) «  Chemin de 
prière contemplative selon st Ignace », contem-
pler la Parole de Dieu avec nos 5 sens. Avec 
J. Desmarets-Mariage, Y. de Menten, Sr C.-M. 
Raths, scm.
> Je. 20 fév. (9h30-11h) « Lecture de l’Évangile 
selon st Marc (suite) » avec V. de Stexhe.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60 – www.ndjrhode.be

��Bénédictines de Rixensart
> Je. 6 fév. (9h30-11h30) « Prier avec l’Apoca-
lypse de saint Jean » avec Sr F.-X. Desbonnet.
> Me. 12, 26 fév. (17h30-19h00) « L’Ancien 
Testament ne me fait pas peur ». Avec sr M.-P. 
Schùermans.
> Je. 13 fév. (9h30-11h30) « Lire simplement 
la Bible ».
> Je 20 fév. (9h30-11h30) «  Je parlerai en 
paraboles ».
Lieu : 82, rue du Monastère - 1330 Rixensart 
Infos : 02/ 633.48.50
accueil@benedictinesrixensart.be

��Ateliers de Clerlande
Ch. Me. du 12 fév. au 9 avr. (17h30-
19h) Lecture suivie de la 2e épître de Paul 
aux Corinthiens avec R. Burnet, de l'Univ. 
cath. de LlN.
Lieu  : Monastère Saint-André, allée de 
Clerlande 1 – 1340 Ottignies
Infos : fr.Bernard bepoupard@gmail.com 
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Retraites – RDV prière

��Cté Maranatha
Lu. 10 – sa. 15 fév. «  Aimer l’Église  » 
semaine de prière avec le p. L. Bodart.
Lieu : Maison de Prière, rue des Fawes 64 - 
4141 Banneux
Infos : 0476/92.69.30 – www.maranatha.be
bruxelles@maranatha.be

��École d’oraison
Lu. 17, 24 fév., 10, 17, 24 mars (20h-
21h30) Enseignements, temps de prière 
accompagnée, témoignages. Avec l’abbé J. 
Simonart.
Lieu : église St Claire, av Joseph De Heyn 
104, 1090 Jette
Infos : www.oraison.net
herve.t.serstevens@skynet.be

��Cté du Chemin Neuf
Ma. 4, 11, 18 fév. (20h30) Louange, 
intercession, écoute de la Parole, temps 
fraternel.
Lieu : Chapelle de la Cté, av. A. Dezangré 
– 1950 Kraainem
Infos : 0472/43.54.25 info@chemin-neuf.
be – www.chemin-neuf.be 

��Cté St-Jean
Ve. 14 fév. (18h) « Messe pour la vie » pour 
les enfants qui n’ont pu naître. 
Lieu : église Ste-Madeleine, av. de Jette 225 
- 1090 Jette
Infos : 02/426.85.16
prieure@stjean-bruxelles.com

Arts et foi

��N.-D. de la Justice
> Me. 5, 26 fév. (16h-20h) « Tu es le plus beau 
des enfants des hommes » avec M.-P. Raigoso, 
D. Dubbelman et l’abbé J.-L. Maroy.
> Je. 13 fév. (14h-16h30) « Parole-Peinture-
Prière  » avec J. Desmarets-Mariage, Y de 
Menten et sr. C.-M. Raths scm.
Lieu : Centre spirituel N.-D. de la Justice - Av. 
Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos et prog. : 02/358.24.60 – www.ndjrhode.be

Solidarité

��Chrétiens solidaires
Sa. 22 fév. (9h30-16h) Oser la rencontre de 
jeunes des milieux populaires bruxellois.
Lieu : La Chôm’hier, rue Fransman 131 - 1020 
Laeken
Infos : cbrandeleer@centreavec.be - 02.738.06.88.

��Entraide et Fraternité
Di. 30 mars (12h-18h) Grande fête de solidarité 
brésilienne. Repas brésilien, témoignage de Dom 
Eugênio Rixen, évêque de Goias au Brésil et des 
JMJ, ateliers de réflexion et célébration interna-
tionale aux couleurs du Brésil, présidée par Dom 
Eugênio.
Lieu : Église St-Augustin à Forest

Pèlerinage

��Liban, une Terre Sainte
Lu. 21 - lu. 28 avr. avec l'Ordre Libanais 
Maronite. Inscription jusqu’au 10 mars. 
Infos : Rue Armand De Moor, 2 - 1421 Ophain-
Bois-Seigneur-Isaac - 067/89.24.20
www.olmbelgique.org

Merci de faire parvenir vos annonces 
au secrétariat de rédaction 

avant le 3 février pour le n° de mars 
et avant le 3 mars pour le n° de avril.

pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

 �70 ans de prêtrise 
(1944)

Diocèse d’Anvers

Caris Ferdinand
Lambrechts Hendrik

 �65 ans de prêtrise 
(1949)

Diocèse de Malines-Bruxelles

Demal Jean
Houtart François
Lanneau Paul (Mgr)
Van Gasse Pierre
Verhaegen René
Diocèse d’Anvers

Mertens Armand
Thijs Jozef
Verlinden Emiel
Autres diocèses
Houssiau Albert

 �60 ans de prêtrise 
(1954)

Diocèse de Malines-Bruxelles

Boullanger Maurice
Costermans Eugeen
de Fays Claude
De Staercke André
Emond Jean
Huyghe Marcel
Kennes Jozef
Micha Jean
Peeraer Robert
Renwart Norbert
Simons Victor
Van der Biest Jacques
Van der Taelen Arthur
Van Roost Paul
Van Steen Paul
Verbruggen Gilbert
Vervloet Louis
Weber Henri

Religieux
Ivens Ferdinand, cssr
Diocèse d’Anvers

Bulckens Jozef
Heuten Karel
Lindemans Arnould
Moeyersoms Frans
Van Bedaf Jozef
Autre diocèse

Han André

 �55 ans de prêtrise 
(1959)

Diocèse de Malines-Bruxelles
Cornet Francis
De Meulder Jean-Pierre
Goutorovitch Michel
Keustermans Richard
Michiels Robrecht
Moreau Charles
Portael Jos
Smeyers Paul
Tihon André
van der Sloot Paul
Van Dooren Raf
Religieux
Poncelet André, cicm
Diocèse d’Anvers
Degreve Frans
De Voght Karel
Hendrickx Jos
Peirelinck Frans
Thys Juul
Vanhoof Piet

 50 ans de prêtrise 
(1964)

Diocèse de Malines-Bruxelles

Bergeret Jean-Marie
De Clerck Paul
Decoene Guy
Henckens Jan
Paternostre Guy
Rabau Piet
Regout Baudouin
Vancutsem Frans
Van Ermen Willy
Van Hellemont Jan
Van Nieuwenhove Luc
Van Roosbroeck Alfons
Vervloet Jozef
Wittouck Guy
Religieux
Knauer Peter, sj

Prêtres jubilaires

Vatican II – 50 ans
La constitution sur la Liturgie 

``Matinées chantantes
Sa 15 mars (15h-17h) « Ouvrir l’Évangile de 
Jean » La Parole en chants, danse et peinture, 
avec J. Radermaekers (bibliste) A. Wouters 
(peintre), le Trio GPS, le groupe Mahoro 
(danse). Participation de Mgr J. Kockerols. 
Lieu : Basilique de Koekelberg – 1083 Bxl

oecuménisme

��Cté du Chemin Neuf
« Net for God » Rencontre autour d’un film, avec 
le réseau de prière et de formation pour l’unité des 
chrétiens et la paix. 
> Ve. 21 fév. (10h) 
Lieu  : Av. C. Schaller 23 – 1160 Auderghem 
(0472/674.364)
> Ma. 25 fév. (20h15) 
Lieu : Chapelle des Bruyères, rue Magritte 14 – 
1348 LlN (0472/43.54.25) ou (20h30) Chapelle 
de la Cté, av. A. Dezangré – 1950 Kraainem 
(0472/67.43.64)
Infos : info@chemin-neuf.be
www.chemin-neuf.be 



ARCHIDIOCESE de MALINES-BRUXELLES
Wollemarkt, 15 – 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be – archeveche@catho.be

�� Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14 – secretariat.archeveche@catho.be

n �Vicaire général 
(Ordinariat, liturgie, Sacrements) 
015/29.26.28 – etienne.vanbilloen@skynet.be

n �Archives diocésaines
015/29.84.22 – 015/29.26.54
archiv@diomb.be

n �Préparation aux ministères
> �Préparation au presbytérat :

Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be

> �Préparation au diaconat permanent : 
Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be

> �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel,
02/354.00.11 – vinel@sjoseph.be 

n �Service des vocations
Luc Terlinden – 02/533.29.21
vocations@bxl.catho.be - www.vocations.be

n �Bibliothèque Diocésaine 
de Sciences Religieuses 

Rue de la Linière, 14 bte 39 – 1060 Bruxelles
02/533.29.99 – info@bdsr.be - www.bdsr.be

n �Tribunal Interdiocésain (nullités de mariages) 
Abbé Patrick Denis
Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

n �Service d'accompagnement
Dr Lievens – 02/660.43.12

n �Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs – 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malines-bruxelles@catho.be

Vicariat pour la gestion du temporel
Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 – patrick.dubois@diomb.be
> �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 – koen.jacobs@diomb.be

> �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 – geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman 
015/29.26.62 – laurent.temmerman@diomb.be

Vicariat de l’enseignement
Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl 
02/663.06.50 – catherine.dubois@segec.be

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Élisabeth Storms
Rue de la Linière, 14 – 1060 Saint-Gilles 
02/533.29.05 – stormsel@hotmail.com 

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
Adjoint de l'Évêque auxiliaire : 
Mr le chanoine Éric Mattheeuws
010/235.281 – e.mattheeuws@bw.catho.be

Centre pastoral
��Accueil

Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 – fax : 010/24.26.92
accueil@ bw.catho.be 

�� Secrétariat du Vicariat :
Chaussée de Bruxelles, 67 - 1300 Wavre
Tél : 010/235.273 – fax : 010/226.422
http://bw.catho.be
secretariat.vicariat@bw.catho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
�� Service évangélisation et groupes Alpha 

010/235.283 – evangelisation@bw.catho.be

�� Service du catéchuménat 
010/235.287 – catechumenat@bw.catho.be

�� Service catéchèse de l’enfance 
010/235.261 – catechese@bw.catho.be 

�� Service de documentation 
010/235.263 – documentation@bw.catho.be

�� Service de formation permanente 
010/235.272 – service.formation@bw.catho.be 

�� Service de la vie spirituelle
010/235.286 - e.wilmart@bw.catho.be

��Groupes ‘Lire la Bible’ 
02/384.94.56 – gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST
��Pastorale des jeunes 

010/235.270 – jeunes@bw.catho.be 

��Pastorale des couples et des familles 
010/235.283 – couples.familles@bw.catho.be

��Pastorale des aînés 
010/235.265 – mthvde@bw.catho.be

PRIER ET CéLéBRER
�� Service de la liturgie 

010/235.278 – liturgie@bw.catho.be

��Chants et musiques liturgiques 
am.sepulchre@hotmail.com
 
DIACONIE ET SOLIDARITé

��Pastorale de la santé 
010/235.275 – 010/235.276 – lhoest@bw.catho.be 
> ��Aumôneries hospitalières
> ��Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos 
> ��Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées

��Entraide et Fraternité – Vivre Ensemble
010/235.264 – entraide@bw.catho.be

��Missio 
010/235.262 – missio@bw.catho.be 

COMMUNICATION
�� Service de communication 

010/235.269 – vosinfos@bw.catho.be 

Vicariat de Bruxelles 
Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
Adjoint de l'Évêque auxiliaire : 
Mr le chanoine Tony Frison
02/533.29.09 – tony.frison@skynet.be

Centre pastoral
�� Secrétariat du Vicariat :

Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 – fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

��Centre diocésain de documentation (C.D.D.)
02/533.29.40 – cdd@catho-bruxelles.be 
Librairie ouverte : ma., je. et ve. de 10-12h et de 
14-17h, me. de 10-17h ou sur rdv.

ANNONCE ET CéLéBRATION
Benoît Hauzeur – 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be 

��Catéchuménat 
02/533.29.11 
catechumenat@catho-bruxelles.be 

�� Liturgie et sacrements 
02/533.29.11 – liturgie@catho-bruxelles.be 
> �Matinées chantantes - 02/533.29.28

matchantantes@catho-bruxelles.be

��Catéchèse 
02/533.29.60 – catechese@catho-bruxelles.be 

��Formation et accompagnement 
02/533.29.11 – formation@catho-bruxelles.be 

��Pastorale des jeunes 
02/533.29.27 – jeunes@catho-bruxelles.be 

��Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 – pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be 

��Dialogue et annonce 
> Missio : 02/533.29.80 – bruxelles@missio.be
> �Évangile en Partage : 02/533.29.60

mf.boveroulle@skynet.be

DIACONIE ET SOLIDARITé
��Pastorale de la santé 

> ��Aumôneries hospitalières
02/533.29.51 – hosppastbru@skynet.be

> ��Équipes de visiteurs 
02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

> �Vivre Ensemble, Entraide et Fraternité
02/533.29.58 – bruxelles@entraide.be 

> �Bethléem
02/533.29.60 – bethleem.bru@skynet.be 

��Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 – coe@catho-bruxelles.be 

��Temporel 
02/533.29.11 

COMMUNICATION
�� Service de communication 

02/533.29.06 – commu@catho-bruxelles.be 
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PASTORALIA
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